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RAHAN, LES PREMIERS PAS 


1968 est une année exceptionnelle en événements 
marquants : Gagarine, le cosmonaute se tue en 
avion, Martin Luther King et Bob Kennedy sont 
froidement assassinés, en Tchécoslovaquie c "est le 
printemps de Prague qui sera écrasé par les chars 
soviétiques, Mexico fête les jeux Lodse 
Nixon est élu président des Etats-Unis. En 
France, Mai 68 et son cortège de grèves et de 
manifestations bouleversent le paysage politique, 
c’est aussi le grand chelem pour le XV de France 
et “L’œuvre au noir” de Marguerite Yourcenar, 
reçoit le prix Fémina. A la fin de cette année, un 
autre événement, passe, lui, tout à fait inaperçu : 
un nouveau personnage de B.D. est en gestation. 
Deux auteurs, Roger Lécureux au scénario, et 
André Cheret au dessin, mettent au point le pre- 
mier épisode d’une série à succès. 

Où en est la bande dessinée en 1968 ? Flle est 
toujours destinée à la jeunesse malgré lappari- 
tion de “Hara-Kiri” en 1960. Une grande partie 
des grands hebdomadaires de la presse BD, nés 
après guerre, ont sue nd Restent en course les 
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Page annonce de l'arrivée de Rahan parue dans 
“VAILLANT LE JOURNAL DE PIF” N° 1235 du 2-2-69 
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deux “grands” belges “Tintin” et “Spirou” ainsi 
que “Pilote” (lancé en 1959), le journal 
“Mickey”, “Vaillant” qui est devenu “le Journal 
de Pif”, les titres du groupe Fleurus, “J.2 Jeunes”, 
J.2 Magazine” et “Fripounet” et le seul rescapé 
de la presse pour fille “Lisette”. La presse BD 
adulte fera son apparition au début de l’année 
suivante avec le lancement du mensuel “Charlie” 
La situation de la presse pour enfants n’est pas 
encore trop mauvaise si l’on en juge par la multi- 
tude de titres qui envahissent les kiosques. Plus 
d’une centaine de publications, mensuelles pour 
la plupart, qui offrent surtout des récits complets, 
paraissent en format de poche. Elles grignotent 
audience des hebdomadaires qui continuent de 
publier des histoires à suite. 

Aux éditions Vaillant on a bien constaté le phé- 
nomène. Le journal s’est transformé au fil des 
ans, réduisant son format, augmentant sa pagina- 
tion, 1l est devenu “Vaillant le journal (en petite) 
de PIF” (en gros). La rédaction y a testé la formur- 
le des grands récits complets et ses essais avec des 
numéros spéciaux, édités à l’occasion des fêtes, 
composés uniquement d'histoires complètes, la 
conforte dans l’idée qu’il faut transformer radica- 
lement la formule pour arrêter l’érosion des lec- 
teurs. On travaille donc sur ce projet, les idées 
fourmillent et, pour la première fois, on va offrir 
aux jeunes lecteurs un hebdomadaire composé 
uniquement de récits complets. Les héros du jour- 
nal reviendront régulièrement toutes les 3 ou 6 
semaines. On va également inclure un cahier de 
jeux et, suprême astuce, un gadget. Reste à 
convaincre les auteurs de s’adapter à ce nouveau 
rythme, reste aussi à créer quelques nouvelles 
séries qui viendront renforcer les personnages 
déjà bien connus du journal. 

André Cheret, qui dessine depuis quelques années 
“Bob Mallard”, sur des scénarios de Jean Sanitas, 
se sent à l’étroit dans cette série d’aviation-poli- 
cière et, comme 1l l’a avoué, bien qu'il fasse 
consciencieusement son travail, il déteste dessiner 
des machines. Il rêve d’une bande dessinée où il 
pourrait développer son sens du mouvement et de 
action et où 1l pourrait se libérer des contraintes 
de la documentation technique. Hélas, la rédac- 
tion, consciente du succès de “Bob Mallard”, ne 


tient pas à perdre le dessinateur d’une série qui 
marche bien. 

Devant ces réticences, André Cheret prépare tout 
de même quelques croquis et esquisses d’un per- 
sonnage : un guerrier gaulois, aux longs cheveux 
blonds et porteur d’un collier. Lors d’un passage 
à la rédaction, profitant de l’absence du rédacteur 
en chef, 1l laisse “trainer” sur le bureau de celui- 
ci quelques pages de son essai, qu'il s’est bien 
gardé de signer. 

De son côté, Roger Lécureux, scénariste proli- 
fique, pilier de la maison pour laquelle il a créé 
ou animé de nombreux personnages à succès, a 
proposé au journal une nouvelle série qui se 
déroulerait pendant la préhistoire. 

Au vu des dessins, le rédacteur en chef se dit qu'il 
uent là le dessinateur qu'il lui faut pour animer 
ce nouveau personnage, Le voile est rapidement 
levé sur l'identité de l’auteur qui se voit confier, 
après essai, le premier épisode des aventures d’un 
héros qui allait connaître un succès sans précé- 
dent, un succès qui dure encore aujourd’hui. 

En décembre, Cheret apporte le résultat de son 
travail et, avec Roger Lécureux 1ls contemplent 
avec émotion le résultat de lPimagination de Pun 
et du graphisme de l’autre. Ils ne se doutent pas 
du tout qu'ils tiennent là un personnage qui va 
leur apporter gloire et succès. Qu'importe, pour 
l'instant la série est prête pour débuter sa carriè- 
re. RAHAN est né ! 

Quelques mois plus tard, le 24 février 1969, 
parait le numéro 1239, premier de la formule 
“Pif Gadget”. Copieux, 80 pages, dos carré et 
tout en récits complets avec 14 histoires et un 
journal des jeux de 16 pages. Outre Îles récits 
humoristiques et gags (Pif par L. Cance, Le 
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MEBDOMADAIRE 25 ANNEE 80 PAGES BELGIQUE 20FB SUISSE 2FS (ITALIE DOC N°1239 
Couverture du premier numéro de PIF GADGET, mis en 
vente le lundi 24 février 1969, mais officiellement daté du 
3 mars car VAILLANT était toujours daté du dimanche. 


Concombre Masqué par Mandryka, Gai Luron 
par Gothib, Couik par Kamb, Nestor par Crespi, 
Bouboule et Corinne & Jeannot par Tabary, 
Ailleurs par Mandryka, Placid & Muzo par 
Nicolaou, M. le magicien par Mattioli, Pifou par 
R. Mas) on trouve deux grands récits réalistes, le 
premier en 20 pages : RAHAN, le second en 10 
pages : EDDY TED (par Forton sur scénario lui 
aussi de R. Lécureux) et un récit humoristique en 
7 pages : ARTHUR Île fantôme par Cézard. En 
prime bien sûr, le premier gadget surprise : les 
lunettes sidérales. 

Cette nouvelle formule aura un succès considé- 
rable et les tirages atteindront $ à 600.000 exem- 


Etudes de Chéret pour son personnage de gaulois. 3 


plaires par semaine avec des pointes, lorsque le 
gadget est exceptionnel, à 1 million. Du jamais 
vu dans la presse des jeunes. 

Des héros lancés à cette époque, beaucoup auront 
les faveurs des lecteurs et deviendront célèbres : 
Loup Noir par Kline et Ollivier, Le Grélé 7-13 
par Nortier, Gaty et Lécureux, Robin des Bois 
repris par Coelho toujours sur scénarios de 
Ollivier, Docteur Justice, par Marcello et Ollivier, 
qui sera même adapté au cinéma, Les As par le 
studio Greg, Nasdine Hodja par Lécureux, repris 
au dessin par Di Marco, La Jungle en folie par 
Godard et Delinx, Léo bête à 
part par R. Mas, Totoche par 
Tabary, Jacques Flash par Deynis, 
Denvers et Castex, etc... mais 
aujourd’hui il ne reste que Corto 
Maltese (créé par Hugo Pratt) et 
RAHAN qui poursuivent leurs 
exploits. 

Rahan inaugure donc la nouvelle 
formule des grands récits en 20 
pages. Les lecteurs font connais- 
sance du fils de Crao dont les 
aventures se déroulent à l’ère pré- 
historique. Les éléments et les 
ressorts de la série se mettent en 
place : sa recherche et sa soif de 
connaissance, son esprit inventif 
du à son sens de l’observation, les 
tribus de ceux “qui marchent 
debout” qu'il rencontre et fait 
bénéficier de ses découvertes, sa 
passion du voyage, éternel vaga- 
bond guidé par la poursuite du 
soleil qui le pousse toujours plus 
en avant vers l’ouest. 

Le graphisme de Cheret reste 
encore sage, mais Sur trois 
bandes il a déjà plus de liberté et 
joue, noir et blanc oblige, avec les 
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contrastes. Le visage de Rahan reste assez clas- 
sique, pas trop simiesque, mais 1l évoluera par la 
suite. Le texte récitatif est important mais ne nuit 
pas à la lisibilité, c’est un travail de professionnel 
et l’imagination de Roger Lécureux exploite très 
bien les possibilités que lui offrent l’époque et le 
personnage. 

Rapidement Cheret adopte un style de plus en 
plus dynamique et les mouvements des person- 
nages sont amplifiés, déformés, cela donne des 
perspectives qui éclatent dans les cases. Il se sent 
libéré, sa technique s’affirme et c’est avec aisance 
qu’il dessine les corps en mouvement, les forêts 
luxuriantes et les animaux fantastiques. La mise 
en place de ses vignettes équilibre parfaitement 
ses planches, il a enfin trouvé son style. 

La préhistoire est un sujet qui a été rarement 
abordé en bandes dessinées, mis à part “Tounga” 
créé par Edouard Aïdans, la plupart des récits 
eurent une existence éphémère. Lécureux com- 
prend vite, aux premières réactions des lecteurs 
qu'il tient là, à l’égal des “Pionniers de 
l’Espérance” (qu'il signe avec Poïvet depuis 
1945), une longue saga qui peut aller très loin. 
D’emblée il ne situe pas clairement les origines de 
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Etude de Chéret pour Rahan 


De l'esquisse au dessin terminé. 


Rahan ce qui lui permettra d’exploiter par la 
suite ces sujets qui apporteront des rebondisse- 
ments et renouvelleront l’intérêt des histoires. 
Cela servira de thème à de grands récits sur 
l'enfance ou la jeunesse du héros. 

Les lecteurs s’attachent bien vite à ce personnage 
sympathique, plein de bonne volonté et qui 
conserve le respect de la vie malgré le monde 
cruel et farouche qui l’entoure. 

Pendant quelques temps, 
Cheret continue de réali- 
ser de nouveaux épisodes 
de “Bob Mallard”, mais 
bien vite il doit arrêter, le 
succès de Rahan et le 
nombre de pages à fournir 
l’obligent à abandonner le 
pilote. Il le fait sans regret 
car cette fois 1l a “son” 
personnage, celui avec 
lequel il se sent en symbio- 
se parfaite. 

Rahan dispose donc de 
tous les atouts pour réus- 
sir une longue carrière, la 
légende du fils des âges 
farouches est désormais en 
marche. 

C’est la fin des années 60, 
un nouvel âge d’or de la 
bande dessinée se profile à 
l'horizon. Les albums 
pointent leur nez et vont, 
petit à petit, avaler les 
revues. Mais avant cela, 
une explosion va se pro- 


duire, la bande dessinée s’émancipe et va devenir 
un moyen d'expression à part entière. Loin des 
modes, Cheret et Lécureux continueront 
d’œuvrer, profitant des libertés nouvelles pour 
faire évoluer leur personnage mais ils sauront 
conserver à leur bande sa destination première : 
un public de jeunes, amateurs de bonnes histoires 
d'aventure. 

Louis CANCE. 
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L'ÉCHO DE CE SERMENT ROULAT 
ENCORE SUR LES BERGES DE 
L' ÉTANG, QUAND LES RUGiSSE - 
MENTS SAUAGES LE COUVRIRENT... 


ÉTREINDRE CETTE 

LANCE QU AVAIENT AE 
TENLE LES SIENS, OM 
DÉCUPLAÎT d FPOTSILSE 
L'ÉNERGIE PE 

L'ENFANT... 


LE MONSTRE BONDIT, SA GUEULE AUX 
TERR'FIANTES * DENTS - COUTELAS * 
GRANDE OUVERTE... 


iL LONGEAIT LA RIVIÈRE. QUI LE 
RAMENAÏT AU MONT-BLEU, QUAND... 


LA SUITE FUT STUPÉFiANTE …L' ANT 
AVAIT PLONGÉ. VERS 


LE COUTELA 
FiCHÉ EN TERRE, Se TRANCHE ÊtS 
LiENS SUR LE FiL DE L'ARME.. 


CE SZ > EP 
MAiS UNE PLUIE DE FLÊCHES STOFFA PE AUTE 
LA FUITE DE RAHAN... 


CLOUER SUR CE 


PEU APRÈS \ l ) À s' c6 
F PORTE A SON FLS 


L'AMOUR QU'ON 


LIT, iL N'HÉSITERA 
PAS A' L'ÉCHANEER 
CONTRE Dix Fès 
SOW POIDS EN 
VANDE !#! 


D: de, 
at 


d. sit 


7 YMAK A PROPAER 
CE MARCHÉ. À CRAÔ... 
CE PAGNE Lili FKOUVERA 


À PEINE SON 
MESSAGER ÉTAIT- 
iL PARTI/QUE LE 
CHEF DU CLAN 
S'ESCLAFFA... 


LE SON FILS & ET 
gr. 


CRAÔ -LE - SAGE 
N'EUT FAS UNE 
HÉSIiTATION … 


W vaci LA PREUVE 
QUE TON FILS EST ENTRE 
NOS MAINS ! NOTRE 
CHEF LE LIBÉRERA 

VIVANT; S' TU DÉPOSES 

AUX “TROIS - 

SAUTS* LA 
ViANLE DE Six 
“DEUX - CONES ? 


VOLENT LA VE 
LE CRAÔ.. 


d = : Te 
Dune GRANDE PART: + 


E 4 
N ENTENDIT RiRe * -De- 
LA-RVIèRE 


EX > 


AVANT L'AUBE. ‘CEUX -DE-LA- 
RIVIÈRE” S'ARMÉRENT ET 


DiSPARLURENT DANS LES 
TAILLIS DE LA RIVE... 


RAHAN AVAT DES DENTS 
DE JEUNE FAUVE... 
LES FIBRES CiSAiL- 


LÉES CÉDAiENT UNE 
À UNE... 


M me M i 
DANS LA LUMIÈRE BLÈME, 
VINGT ARCS SE BANDÈRENT.. 
> - \ 


. “4h 
nn FLÊCHES CHER- 


2223 


DES FLÈCHE 
SiFFLÈRENT... 


CAO 


ei paeconERA- \ ARR 
T-i D'ÉTRE ALLé \AS 
VERS 
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QUAND iL SE DÉCIDA, SA RÉAPPA - 
RITION PUDIiQUE NE SOULEVA 


Que CRIS JOYEUX... 
RAA REVIRT. 


INQUIET, UN PEU HONTEUX DE SA NUDITÉ , 
L'ENFANT HÉSITA LONGTEMPS AVANT DE 
SE PRÉSENTER AUX SiENS… 

HAN 


.… SON PÈLERINAGE SUR LA 
TOMBE DES “HANS”, DE L'AUTRE 
CÔTÉ DU'MONT- BLEU”. 


; OÙ, RAHANW DOIT 
VOUÉ À' "CEUX- EU RAISON, SA WE AUX “HANS 
DE-LA-RVIÈRE RAHAN ! C'ESTA' 
CES * 
TU POS 
D'ExiSTER ! 
- 2 


= 7 _ 
L'ENFANT RACONTA…. 
RQ 


GHANA SE ea N 
SAME DURE ATP À 
2 k DES HERBES 
POUR PRÉPARER CES 
BREUVAGES DONT 


iT INQUIET. 


NN 


TIELZILZZL27: 


EN ÆNSÉE, L'ENFANT REVT 


: 7 D'iVOiRE. 
7/1 


ET @' 
REND iNVULNÉRABLE 
CELUI QUi LA 

COMBIEN DE CHEFS 


SE SONT ENTRETUÉS TR 


4 


T.MLUL NE LE 
SAIT 
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n Ts, UN Jou ÉQU UN N 
ET 


7 POUVAIT 
re COMBIEN 

!| SES PAROLES 
ÉTAIENT ea 


ASE 
Ni AUX BONS, Ni AUX i / 7 
MAUVAIS ESPRITS !.… IN 


le 72 
MAS il RESPECTE : 


C'EST SUR CES 
MOTS DE SAGESSE, 
QUE L' CS 


ET COHME TROP SOUVENT, iL FiT UN CAUCHEMAR... L 
ARMÉ ,CETTE FOIS DU FAMEUX DES CLAMEURS NOTE . Q 
D'IVOIRE, iL AFFRONTAIiT LE RÉVEiLLÈRENT. S#4l/A A 
LES SQUELETTES VRAIMENT 
LisFPARU, 
TOUT LAÏSSE PEMsEE À 
@Q'ELE AV 


Où, 
RESPECTEZÆ 14 


DANS LA PALLOTE DE SHAWA- L'AUCIENNE, LES ANGENS 
QUELQUES OBJETS ÉTAIENT EN ÉVIDENCE. AGISSAIENT AÏNSi 


AUTREFOIS ; ŒUAND 
CE Qui 


LS SE SENTAENT 
MŒEUT DIRE QU'ELLE DEVENIR UN FARDEAU 
LES LÈGUE AU CLAN 


ET QU'ELLE À PES 


NOTRE 
SHAWA 4 SANS 
DOUTE CU 
SAGE D'AGIR 


RiEN Ni PERSONNE N'AURAIT | - 
PU RETENIR RAHAN, Qui SE Dig Fm 
RETROUVA EN FORÉT ,HURLANT P#5 ”. 

LE NOM QU'iL AVAIT TOUJOURS : 0 
PRONO! * TAWA* 1... En 


a 


2-2 NW 
en 272 . NWIXS c 


iL REVOYAIT TAWA -L'ANGENNE 
L'AIDANT À FAIRE SES PREMIERS 


4 1W2, ly L 4 
Be, 2 dr £ 


.… RAHAN EUT SANS DOUTE . 
ERRÉ LONGTEMPS, Si LES ss 
ENTRAILLES DE LATERRE À . RS 

) > © 


NE S'ÉTAIENT SOUDAIN 


\| TOUT À Cour, LiBéRAUT 
UN GEYSER DE FEU Gi 
MONTA JUSQU'AU CiEL.…. 


Ÿ 
= 
D 


NT 
4 


/ DES CREVASSES S'OLVRAIENT, 
(WA BEANTES ET PROFONDES COMME 
A M DES GOUFFRES, :SOLANT LE 
CLAN DU'MONT-BLEU" DU RESTE 


1 ET LE VOLCAN CRACHAIT ENCORE ET 
TOUJOURS SES JeTS DE PIERRES 
rt FUSION... DES TORRENTS 


| INCANDESCENTS S, PRCUEQUA ENT 
DES HARDES PIQUE 


| DES * VATRE- MAINS” VOLTIGEMENT 

ÊÉS DES TORCHES DANS LES 

A FRONDAI SOS SR 
MA] ELLES AUSS:. 

C'ÉTAIT LA NUIT | 

À DES 


HORREURS.. / 
N WW, y W£ A 


dG 


& a 


2 


.. PES HOMMES , DES 
FEMMES S'ÉCEOULA:ENT À 
SOUS LA GRÊLE DE 
ROCHES DE FEU, p 
D'AUTRES DiSPARAIS- 


S... ULr Aie] \ 
SA] 

DE SANGLANTS —— “au FEU. 
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PT re PT PE ii 
TOUS CEUX QU AVAIT ÉPARGNÉS 
LA PLLIE DE MORT SE … £ 


2 
pe a, 


LA TERRE CESSA DE 
TÉEMBLER … 

LE VOLCAN CESSA CE 
GRONLER … 


IC, AÆETT... 
VE... VE Suis 
HEUREUX … 
QUE 'LA REINE... 


RAHAN ERRAIT 
ENTRE LES 
ROCHES ENCORE 
BRÜLANTES … 


PA -.. RETROUVERENT ACCULÉS AU 
GOUFFRE PAR LS FLOT DE FEU. 
ET CE FUT LA FiN !.. £ 


D "ar OPPPPe 7 SP: 


ÉCRASÉ SOUS UNE ROCHE, 
CRAO N'AVAT FLUS QU'UN 
M SOUFFLE DE ViE … 


iNUTILE , PETT.!... 
VE. VE CROIS QUE 
LE MOMENT. 


iL FAUDRA... TOUJOURS … TE... 
SOUVENIR QUE. CHACUNE … 
PUS CÉotise me 
MBOLISE es 
VERT... 


) © 


[4 
à PÈRE Le nor row av coeur 
DE CRAÔ -LE- SAGE, DONT LE ViSAGE 
| S'ÉCLAIRA D'UN SOURIRE PRESQUE 


JE FEUX... 
PARTIE EN FAX... 
« LE 


AiNSi S'ÉTEiGNIT ,EN CE MATIN COULEUR 
DE SANG DES ÂGES FAROUCHES, CELUI 
QUI AVAÏT ÊTÉ CRAÔ, LE CHEF DU CLAN 
DU'MONT- BLEU... 


NUL NE SAIT 
COMBiEN DE 
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COMME AU TEMPS DE 
TAWA - L'ANGENNE, 
TOUT L'INTRIGUAIT... 
POUR QUOI LA PLUIE 
ET POURQUOI LE , 
VENT PP. FOURquoi 
LA LUNE RONDE 

DE VENAIT -ELLE POiN- 
TE F2... POUF QUOI 
CECi ET POURQUOI 
CELA Pr. 


MAIS LE RITUEL VoyAGe ou | 


SOLEiL D'UN HORIZON A 
L'AUTRE ÉTAIT PEUT- ÊTRE 
LE MYSTÈRE Qi L'iNTRi- 
@GUAÏT LE PLUS . 


SA ViE D'ERRANCE ET 
D'AVENTURE NE FAISAÏiT 


Lo 
.…ViE FOUR LAQUELLE iL DEVRAIT 
MENER D'INCESSANTS COMBATS 


Re. NY 


AUOT)” 


"#7 LONNEANN RS AAA TG 


LA SAÏSCN Des FEUILLES TENDRES REVINT 
ENCORE TROIS FOIS... LE ‘PETIT D'HOMME* 22 
D'HIER DEVENAT UN ROBUSTE ADOLESCENT À 
CAPBBLE D' RONTER Û 


C'EST AINSI QU'L 
FUT,UN JOUR , SURPRIS 
FAR UN GRAND FAUVE … 


… s # “ " j. 
- op"... ee 
ee’ « 
“£T LA LÉGENDE DIT AUSSi,@UE.., | 


ce L2 
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PRENANT L'HABITUDE D'ÉVITER 
LES CLANS ENTR'APERÇUS, 
iL DEVINT, DU FiL DES SAISONS … 


VVRE EN LOUP > _ 
SOLITAIRE - 


[M L'ENFANT TiENDRAT Eù 
Ê| éSoRMAS SON 
| SERMENT... PARTOUT 
M ET TouJours.…. RGP 
\ 
Ù 


be 
_ 
Eé 
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L RESTERAIT FiPÈLE À LA MÉMOIRE DES "COURAGE ‘.: LOYAUTÉ:. 
SHANS” Qui LUi AVAIENT DONNÉ LA ViE.. Gi iTÉ”. Hé on 
FIDÈLE À CRAO QUI Lui AVAIT ENSEIGNÉ UNE EXTRAORDINAIRE VIE DE LUTTE 
TANT DE CHOSES … FiDÈLE AUX VERTUS LATE ATTENDAIT !.. LUTTE ue SAVOIR... 
QU'INCARNAÎT LE COLUER À CiNQ LUTTE FOUR COMPRENDRE LUTTE 
FE TRANSMETTRE 


ON ÉTAIT EN FLEiN CŒUR DES ÂGES 
FAROUCHES, ET C'ÉTAIT POURTANT 
UN PRINTEMPS MERVEILLEUX !.… 

LS SOLEIL, DONT iL PERCERAIT LE 
SECRET, FLAMBOYAIT...LES FORETS 
BRUISSAIENT ET LES SOURCES 
CHANTONNAI ENT... 


“ 


LE FiLS DE CRAO SENTAT SOURDRE EN Lui 
UNE SÈVE NOUVELLE, FUISSANTE ET GÉNE- 
REUSE il SE SENTAIT KES É- ét 


iL SE LAÏSSA FOUSSER 
PAR LE DESTIN. 


VERS CETTE NOUVELLE 

PHASE DE LA VE Qui 

| SUCCÈDE À L'ENFANCE, 
VERS CE MERVSILLEUX 


FAROUCHES, À, 
APPELAiENT:" LA 


JEUNESSE 


es saisons passaient et 
mille questions trou- 
blaient le jeune Rahan.… 
Pourquoi le vent? 
Pourquoi la pluie? Pourquoi la 
colère des monts creux? Il 
n'avait jamais oublié la nuit 
tragique où son clan dispart st. 
En ce temps-là Rahan fuyai 
hommes, ‘ ‘ceux-qui- -marchent- 
debout”, car il s'était trop sour- 
vent heurté à leur é égoïsme et à 
leur hostilité 
Rahan recherchait inlassable- 
ment la tanière du soleil. 
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ICI COMMENCE 
LA SAGA DE RAHAN 
FILS DES AGES FAROUCHES 


N'A PAS PEUR 
DE L'HOMME ‘AUX 
LONGUES -JAMBES ‘. 
Si TU NE SORS PAS 
DE CE TAILLIS, 
RAHAN IA T'Y 

CHERCHER /! 


RAHAN S iMMOBILSA. 
LA MAN FIXÉE SUR 
LE COUTELAS DINOIRE. 
QU'IL AVAIT VOLE EN | 
LÜUNES PLUS TÔT AU 


AH AH 4H! 


D 
TU FUIS Ne rtT , AN: 
JHBES EL MAIS TU VINS D", Ex ds QUE CE, 
S 
À AMAR O0 LU 7 SUN OMS NE Lo 


REVELERAS LE er DIZAINES DM LLIERS 
D'ANNÉES PLUS TARD. 


dd 


TES 
LONGUES 
VAMBES NE VALENT 
PAS CELLES DE 
RAMAN. 


+ 


Pa 
L ÉTAIT Si RAPIDE HS À 
QU'IL RATTRAPA LE 8 Rx 
MARSUPIAL, CE MATIN-LA er | 


; PARLE ! 
SOLE/L 4 PU ÉCHAPPER OÙ SE CACHE-T-it ? 
À RAHAN ; MAÎS RAHAN RAHAN TE FERA 
LE REJOINDRA BEN- GRÂCE SI TU LE 
TÔT ! JE SAIS Qu'i : CONDUIS 4° LA 
SE CACHE DANS TON : TANIÉRE OÙ 
PAYS "LONGUES - ; à SOLE. 
VAMBES". 


QUAND L'OPORAT 
DE RAHAN L'AVER 
TIT D'UNE NOU- 
VELLE PRÉSENCE{ 
INCONNUE, ÎL 
ÉTAIT DÉJA 
TROP TARD. 


IL N'EUT PAS LE 
TEMPS D'ÉVITER 
LE GRAND PAPILLON 


FOUR QUOi Le 
N VOULAIT-L TUER NOUS LE FERONS 
A «E AA4GAF QUANL NOUS SAURONS 
à D'OÙ LL VENT. 
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ROBUSTE , RAHA 
RECOUVRAIT À 


LES VISIONS DE LA NUIT 
TERRIBLE L'ASSAÏLLIRENT 
UNE NOUVELLE Fois... ÎL 
SE REVIT, BLOTTI SOUS 
UNE ROCHE PLATE QUI 
L'AVAIT PROTÈGÉ DU 
TORRENT DE LAVE... 


| DU CLAN DU MONT BLEU. 
) RES PAR LE MONT BLEU 


1) A f +” UNE NUIT LE . 
à | MONT BLEU 4 VO" SES 
JE Suis ENTRAILLES DE FEU ET 
RAHAN, FiLS KL 


OUS CEUX DE MA 
HORDE ONT 
FÆRI... 


DE CRAÔ LE CHEF 
LES MIENS ONT ÊTÉ DÉVO- 


IL YA BIEN DES 
: LUNES.... 


WP” ous ceux 
DU CLAN DiSPA- 


=. PUFENT ‘CRAO". 


“RAROR *. ET MÊME 
TAA-LE-CHIEN, SEUL 
RAHAN FUT ÉPARENÉ 


ETAIÎT ALORS 
PÆTIT, T/ 


… MAIS LES CLANS, AUX- 
QUELS IL ESPÉRAT SE 
MÊLER NONT PAS EU 
PIMÉ DE LUI ! LS L'ONT 

| REPOUSSÉ TOUJOURS 

HN ET POUCHASSE PAR- 
Fois. s : 

CEUX QU! | À 
MARCHENT DEBOUT 
SONT Des FAUVES/! 

IN 
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. …TUANT POUR SE DÉFEN- 
ET LE SEUL SURVIVANT DRE .TUANT POUR SE NOUFR- 
DE LA HORDE_DU MONT RIR, TUANT POUR SURVIVRE. 
BLEU AVAIÏT EFFECTIVE- _ gp ET SA CLAMEUR DE VICTOIRE 
MENT GRANDI COMME 4 - AVAIT ÉCLATÉ BIEN SOUVENT 
DANS LES GRANDES FORÈTS 


…QUAND CELLES -CI 
EURENT REVERDI 
AUTANT DE Fois 
QUE LES DOIGTS 
DES DEUX MAINS, 
RAHAN QUI EÛT 
PU ÊTRE CHEF 
DE HORDE. IGNO- 
RAÎT TOUT DES 


REJOINDRE LE SOLEIL! LE ‘HAGA” 
/L VOULAIT QUE ‘L'HOMME- À N'EST PAS UN 
AUX-LONGUES- JAMBES * HOMME , MAIS UNE 
LE CONDUISE A LA dE Æ ! ET NUL 
CAVERNE DU DIEU - N'A JAMAIS PU AP. 
FLAMBOYANT As PROCHER LA TANI- 
ÊRE DU SOLEIL ! 
RAHAN EST PLUS 
SOT QUE LE ‘HAGA'! 
RAHAN VA 
MOURIR / 
VOUS NE 


TUEREZ FAS 
RAHAN / 


LES BOOMERANGS VOLTIGÈRENT 
VERS RAHAN Qui FUYAIT VERS 
LES TAÏLLIS IL SUT LES ÉVITER.. 
EN CAPTURA MÊME UN AU VOL! 


LA FORÊT, 
RAHAN_ SAIT 
DÉPISTER L'EN- 
NEMI LE FLUS 

RUSE.. 


… RAMAN SAT 
EFFACER SES TRACES, 
MAIS RAHAN NE SAVAÎT 


.. CES HOMMES 
ONT RAISON: RAHAN 
EST UN SOT! RAHAN NE 
SAIT RIEN ! IL NE SAIT MÊME 
PAS SE SERVIR DE CE 
PAPILLON DE BOIS! 


D RAHAN RECOMMENÇA 

A DIX FOIS ET Dix Fois [ES 
LE PROJECTILE MER 
VEILLEUX REVINT À g 
SES PIEDS ! , 
77 


7} REV Enr 
(1 ‘ \ 
IL REVIENT COMME. SES #  EXiSTE 
Feat À \ AM ut 
L'APPEL DE SON \ \\ Apr ri 
NO] A \ 1 4 UE a. CEUX DU, MONT BLEV, 
| dut ù DE LA RIWÈRE ET Du 
LAC... ET RAHAN 
L'IENORAÎT, COMME 
/L IGNORE TOUT 


VERT LA TANIÈRE DU 
DIEU-SOLEIL! PEUT- 
ÊTRE MÊME N'EXISTE- 

T-ELLE PAS ? 


SES POURSUIVANTS AVAÏENT 
DEPUIS LONGTEMPS PERDU ||({ 
SA TRACE ET RAHAN, COMME 
CHAQUE SOIR, HARANGUAÎT 

LE SOLEIL... 


CACHES 
ENCORE ! MAIS RAHAN 
SAÏT QUE TA CAVERNE 

à &ST AU FOND DE 

CE DÉSERT / 


TE à ES 
RES DE TO// 


CICR 


DEPUIS SON ENFANCE LE FILS DE CRA 
POURSUIVAIT AÏNSi LE SOLEIL. MAIS IL NE 
DÉCOUVRAÎT QUE DES HORIZONS NOUVEAUX 
DERRIÈRE LESQUELS Li ÉCHAPPAÎT SANS 
CESSE LE DIEU FLAMBOYANT. 


21 COMME TOUS CEUX DE SON 
CLAN IL IGNORAIÎT LA NAGE 
ET IL PERDAIT DE LONGS 
JOURS À RECHERCHER 


LES GUÉS ! MAIS UN MATIN... 


RAHAN COMME R4- 

HAN ECHAPPE À SES 

ENNEMIS . MAIS RAHAN 
N'ABANDONNERA 


PAS ! FAHAN 
NE FECULERA 
VAMAIS / 


Si LES 
ARBRES GLISSENT 
SUR L'EAU COMME 
CEUX DE LA RIVIÈRE, 
RAHAN PEUT UTILISER 
LES APBRES./ 


N 


\L 


SUT DÉS LORS FRANCHIR 
LA F 


QUEL EST Donc ‘@ 
TON SECRET ?.. 


CHENT DEBOUT “?.. 


UNE CHOSE IRRITAÏT RAHAN : 
LA FAÇON DONT LE DIEU SE 
MOQUAIT DE SES EFFORTS... 
CENT FOIS IL AVAÏT FAÏT L'EXPÉ- 
RIENCE DE S'ENDORMIR FACE 
À L'HORIZON OÙ SE CACHAÏT 
LE SOLEIL... 


; D'AUTRES SAÏSONS PASSÈRENT... 
RAHAN TRAVERSA D'AUTRES DÉSERTS 


: D'AUTRESJUNGLES, AFFRONTANT DES  - 


7 ÊTRES iL NE 
&- PAS L' RSTEN CE. SOUPEONNAIT 


Æ—S 


TRE RIVE. LE DIEU 
S'ENFONCAÎT LENTE-NÏ 


CE N'EST QU'UNE 
AUSE POUR ME FAÎRE 
REVENIR EN ARPIÈRE ! 
MAIS FAHAN NE TOMBE - 
FA PAS DANS LE PIÈGE! 

À TE SURPRENDRA LA 

OÙ TU DOS, PEN 


DANT TON SOMMEÏ ! 


ici FiNIT 
LA TERRE DES 
HOMMES ET DES 
BGÊTES ! /ci Com- 
MENCE LE. GRAND 
TERRITOIRE DU 
DIEU-SOLEIL !!/ 
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NE SONT PAS DANGE- 
REUX POUR Lui 


AU PETIT jour E 
CERTAINES RAM- |£ 


; PUISQUE 
CS BÊTES 
VIVENT DANS LE 
ROVAUME Du 

DIEU- SOLEIL, 


AAAH/ & W (, MÈNE -Moi 


R HA! HA! HA! POUR e PR. 2) | AÙ SOLEIL, "DOs- 
LA PREMIÈRE FOIS F j 7 MY, ROND*! PLUS VTE... 
DE SA VIE, RAHAN b \ PLUS VITE ! HA! 
PEUT AVANCER , » ï (Ré HA! HA! 
SANS SES PA 


IL RIAÏT ENCORE 


TE —— Æ =—_— 2 — 
2 

p q - . ; e, PRIVÉ DE SON ESQUIF HABITUEL 
MAIS SON RIRE ss —— és lle, PP Lam RAHAN ÉTAT PERDU ! IL GESTi- 
S'ÉTRANGLA CAR > . . — > : CULA AU MILIEU DES VAGUES 
LE MONSTRE SEN- , 
FONÇAÏT SOUDAIN | 
SOUS LES EAUX... 


VEUT... PAS MOURR. 
SANS Avoir … 
RENCONTRE 
LE SOLEIL … 


SES MAINS ET 
A SES PIEDS BRAS- 
H GÈRENT TOUT D'A- 
BORD L'EAU D'UNE 


PUIS D'UNE MANIÈRE 
RE AUS 
JADIS, CHEZ 
*PU CLAN DE L 


e< 


| FLOTTE SUR. 
“à L'EAU ! FAHAN 1 
à À VA4/NCU |, 


a 


one HE Et) = 
RE 7 RAAAHHAMK/ 
en d 
és ns te =. nn ; ed 

| D 


mm. — 
R 


FERRÉ 
SS 
? SR NRENS 
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sr 
= 


SA Joie DE TRIOMPHER D'UN 
en TERNIE PA LAPaRE 
FN DU SOLEIL. de - 


P MAIS FAMAN 
SAIT MAÏNTENANT 
. Ÿ UNE PARTIE DE TON SE- 
: rte ] CRET ! PUISQU ‘L TA W 
TOUJOURS TU TE DISS/MULER DANS L£ 
TE MONTRES DE DÉSERT D'EAU ET QU'iL 
| L'AUTRE CÔTÉ C0 NETA PAS VU EN RES- 
JE T'A/ VU DISPA- SORTIR, C'EST QUE TV 
RAÎTRE / è EMPRUNTES UNE 
AUTRE PISTE. 


CETTE RIVE 
‘EST DONC PAS 
N\ LA FÎN DES TERRES! 
AU-DELÀ DE CES 
re EXISTENT 
D'AUTRI 


iL CONSTRUISIT 
Le] ee FLUS 


Er ART CZ 
FATS JUSQU'ALORS... [Et 


D LIDÉE QUE PES MONDES INCONNUS RMSTAÏENT AU FIN 
A FOND DU DÉSERT D'EAU LE HANTAIÎT ,DÉSORMAIS PLUS 


Dh, QUE LE DEU-SOLElL …L GE SURPRIT MÊME À NARGUER 2? 
PA CELUI-CI. 


BRILLE OÙ 
TU VOUDRAS ! DiS- 
PARAÏS ET RÉAPPARAÏS 
OÙ TU VOUDRAS / RAHAN 
À PERDU TROP DE TEMRS 
A TE POURSUIVRE, SOLEIL! 
RAHAN, FILSDE CRAÔ, 
SE MOQUE DE TO! 


LA VENGEANCE 
QU'IL APPRÈ- 


UN MATIN ÎL SE LAÏSSA EMPORTER PARLES COURANTS... nn 


| PT ne 7 7 


VA VOUS REJOÏNDRE, 
HOMMES INCONNUS / 


DEUX jours 
DURANT IL FUT 
EMPORTÉ AINSI... 


LES "HOMMES 
DE LA RIVIÈRE * 
EUX-MÊÈMESN 'ONT 
JAMAIS VU DE TELS 
POISSONS / ET RAHAN 
LES VOÎT.' RAHAN DE 


EN SAIT PLUS à 


FOIS SUR LE RA- 
DEAU, L'AIDÈRENT 
À VAÏNCRE LA FAIM. 


PARTIE DE TA 
COURSE, 
SOLE / 
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MAIS QUE 
DEVIENS -TU, 


EAU ET QUE TU T'ENVOLES 
AU-DESSUS POUR ALLER 
TE CACHER DE L'AUTRE 


C'EST À L'AUBE DU 
TROIÏSIÈME JOUR 
QU 'APPARUT UNE 
TERRE...UN COU- 
RANT Y POUSSAIT 


UE | 
RESSEMBLE À 
LA PETITE MONTAGNE 
OÙ ViVAIT LE 
CLAN./ 


DES CRIS LOÏNTAINS 
S'ÉLE VAIENT, DE L'AU- 
TE CÔTÉ DE CRTTE 


… DES HOMMES 
—t EE f NOIRS |. MAIS POUR. 
QUOI SE POURCHAS- 
S'ENT-ILS PPOURQUO 
VEULENT-ILS S EN. 
TRETUER ?.. 


. SEULS 
“CEUX QUI MAR- 
CHENT DEBOUT* 
PEUVENT CRIER 
ANS, ? 
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MONTÉS SUR DES ESQUIFS PLUS LÈGERS ET PLUS RAPIDES 
QUE LE SIEN,DES HOMMES À PEAU SOMBRE SE POURSUIVAENT 


DE LA CRÊTE 
Où iL ÉTAIT 

EMBUSQUÉ 

RAHAN DOMINAÏT V4 
TOUTE L'ÎLE Au- È 
TOUR DE LA- 
QUELLE SE , 


SUR LE DÉSERT D'EAU... 


LES HOMMES 

NOIRS IL RES- 

TA SOUDAIN 
ATERRE 


PART ANR ED 
Tes ruvares Ba | ju au 
ONT DISTANCE CEUX ( pt | 

QUI LES POURSUIVENT ai 


; ( 
l 
ET LS SONT MAINTE- F p' 4 
MaNT DERRIÈRE EUX ! æ" ms, 
LES FUYARDS FONT 


COMME LE 
SOLE ! 


L 
LE SOLEL QUI 
DSPARAIT DEVANT 
MO ET RÉAPPA- 

AVT DERRIÈRE 


HOMMES £T DES BÊTES 
SERAIT DONC SEMBLABLE 
A'CETTE eu À 7 
SERAIT ROND 
COMME UN FRUIT 
ET LE SOLEL TOUR- 
NERAÏT. AUTAA 
SANS JAMAIS 


Be — 


DUT AE 


AÏNSi À L'AUBE DE L'HUMANITÉ UN ÊTRE ESQUISSAIT UNE 
VAGUE NOTION DU MONDE OÙ iL ViVAIT... RAHAN NE POU- 
VAIT PAS IMAGINER BIEN SÙR, QU'EN RÉALITÉ, LE ‘FRUIT* 
TOURNAÏÎT AUTOUR DU SOLEIL / 


.. MAIS POUR- s 

Quoi NE SE BATTENT- 
LS PAS ? POURQUOI 
LES FUYARDS DEVIEN- 


A MENT-ILS À LEUR 


TOUR DES POUR. 
SUÎVANTS ? 


LES MŒURS a à . 

HOMMES NOIRS ST! 

PÉFIAÏIENT RUN . 

gui N'AVAIT JAN E 
U D'ÊTRES 5 


POURÉHASSER + ANSi 


D sax s ENTRETUER. 


IS ONT 
WU RFAHAN! LS 
REVIENNENT SUF LA 

RIVE... MAIS FAHAN 
N'A PAS PEUR À 

DES HOMMES 

NOIRS 


SON COUTELAS D' > alt D'UNE 
SDS 


À AHAN 
À OSE SE LANCER 
SUR LE GRAND DÉ- 
SERT D'EAU... RAHAN 
À DÉCOUVERT LE 
SECRET DU SOLEIL 


COMME L'AURAIT a: 
FAIT CRAO./ 


ARRIVÉ SUR LA 
PLAGE ÎL MARCHA 
DROIT SUR L'ENNE- 
Mi, COMME LG FAi- 
SAIT ANS 


COMMENT 
ATTAQUE RONT- 
LS RAHAN ?.. 


… DÉCOCHERONT-ILS 
DES. BÂTONS -A- POINTE- 
DE-PIERRE ...? ME FE- 
ÆONT-ILS AFFRONTER 
LE PLUS FORT D'ENTRE 
EUX, COMME LE F2ISAÎT 


JAOIS LE‘CLAN OU 


PRÉCIPITAIENT VERS 
LUI, IL RELEVA SON 
BOOMEFANG 


LA 


… OÙ - 
SAILLERONT-ÎLS 
TOUS ENSEMBLE, 
LA LACHE MANIÈRE 
DE LA HORDE 
PU BOÏS ?P 


à VE 2 © 
LES HOMMES 
NORS S£ RU- 


N \ Lo Lo AÏENT SUR LUI. 
RÉ Le 


A 


FRAHAN 
EST PRIS 
COMME. UNE 


MAÏS LEURS CLAMEURS N AVAIENT 
RIEN DE COMMUN AVEC CELLES DES 
CHASSEURS PRÊTS À ACHEVER LE 
GIBIER CAPTIF.. 


HOMME D'‘ai- 
LEURS ! 


1 X\VeN 


RAHAN NE COMPRIT 


PAS CES PAROLES. 
MAÏS COMME ON L'Ai- 
DAIT À SE DÉC 4 
COMME ON LUI OFFRAIT 


66 


IL LE VIT SE LEVER ET SE COUCHER NOUS NE 
BIEN SOUVENT AVANT D'ASSIMILER 
LE LANGAGE DES HOMMES NOIRS... 


JP. LESCLANS 
M PEUVENT DONC 
DU ARE AUTRE CHOSE 
A CE S ENTRETUERP 


T'AURIONS PAS 
CAPTURÉ COMME UN 
POISSON Si TU NA: 
VAIS PAS BRAN- 
Di CETTE 
CHOSE 


CE QUE ., 
TU AS Vu LE JOUR 
DE TON 4RRIVÉE N'6- 
TAÎT QU'UN JEU. UNE 
COURSE COMM& LE 
FONT SOUVENT 
NOS JEUNES 


… L'HOMME 
POURRAIT DONC 
VIVRE AVEC D'AUTRES 
MOMMES COMME AVEC 
CEUX DE SON PRo- 
PRE CLAN ?.. 
FORMERIONS -NOLS, 
TOUS ENSEMBLE, 
LA GFANDE HORD 
DE ‘CEUX QU 
MARCHENT 


AU COMBAT PMES QE D 

; NE SE BATIENT JAMAIS. NI EN 

FRAHAN S APPRÈTAIT ) EUX Ni AVEC LES CLANS DES 
AU COMBAT / 


LES LOINTAINES 


ET PUISQU'& N'A PLUS DE CLAN, PLUS DE HORDE, 
RAHAN SERA LE FILS DE TOUS LES CLANS, DE 
TOUTES LES MORDES ! 


PAHAN iF4 PARTOUT 
VERRA TOUT. APPREN DEA F_ 


ES 
TOUT! lL FÉVELERA AUX È SE 
Ka 


.” PREMIÈRE FOIS 
DE SA VE RAHAN À 
ÊTÉ ACCUGILL! COMNE 
UN FRÈRE / FAHAN 
EST HEUREUX / 


UNS CE QUE LU AURONT, 
ENSEIGNÉ LES 


| AUTRES 
js , 
* 


D INCONNU, DANGER 
ET MYSTÈRE POUR 
L'ESPÈCE DE . 
“CEUX QUI MARCHAÏENT Lg 
DEBOUT* 


TEL ALLAIT VIVRE 
RAHAN 


.… TEL ALLAIT VIVRE 
LE FILS DE 
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LA HORDE FOLLE 


FAHAN 


| rÉCHAPRERA Paz Dr 
COMME À À ECHAPPE sérise D tt 
A'TES SŒURS / 


FASA HHAA./ 


LA VAGUE GIGANTESQUE 
S'ÉLEVA VERS LE LE 
ET PARUT S'IHMOBIISER 
UN INSTANT AU-DESSUS 
DE RAHAN.. PUIS LA 
MONTAGNE D'EAU 


S'EFFONDRA..… 


…£T RAHAN ÉTOURDI FUT JP 
EMPORTE PAR CES TRONCS 

» | AUQUELS IL S'ÉTAIT ATTÀ- 

‘| CHÉ AU DEBUT DE LA 
TEMPÊTE … 


… SON COUTELAS 
D'IVOIRE SECTIONNA LA 
LIANE … L'EPAVE, GUS- 


LA DÉXISQUR LE JOUR. 


RAAAH4A 
LE GRAND DÉSERT 
D'EAU" N'ETOLF. 


NE VEUT PAS 7 ENTRAVÉ ss LE RADEAU 

MOUR/R ! RAHAN - D RENVERSÉ IL N'AVAIT QUE 

VEUT REVOIR L£ (ls QUELQUES SECONDES 
SOLEIL d F SE LIBÉRER... 


QUAND iL . 
SURGIT À L'AIR 
LIBRE , ANCORE 
SUFFOCANT, 

| L'OCÉAN 
SE CALMAIT... 
MAIS LES MONS 
TRES QUI L'IN- 


fn 
Qui AVAÏENT 
DISPARU AVEC 
LA TEMPÊTE, 
DJ REAPPARAIS - 
à SAÏENT 
DÉJA 
ICI ET LA... 


LES PÉCHEURS OÙ 
CLAN DES HOMMES NOIRS 
SAVENT AFFRONTER CES... 

POISSONS! MAIS RAHAN 

NE SAIT PAS ! AAHAN 
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SANS SON 

COUTEAU, RAHAN 
NE SERAIT PLUS 
DEPUIS BIEN LONG- 
TEMPS! RAHAN NE 

PEUT PAS SURVI- 

VRE SANS SON 
COUTEAU! 


iL HÉSITAÏT ENCORE 
DEVAIT-iL SE LAISSER 


AU LON … OU BRAV 
GRANDS POISSONS NOIRS 
QUI RÔDAIENT AJTOUR 


DE L'ESQUIF … 


A CEUX DU 
D LAC DISAIENT QUE 
LA FORET S ETAT DEM- 
DÉE DEUX FOIS LE TEMPS 
QUE GhRAHAR POLISSE CE Sr 
COUTEAU! Si RAHAN NE VA |SS 
PAS LE CHERCHER, /L ME 
RETROUVERA JAMAIS 
LE MÊME ! 


LE DÉSIR DE RÉCUPÉRER 
L'ARME Si PRÉCIEUSE 
L'EMPORTA … iL PLONGEA, 
LA TÊTE ENTRE LES BRAS, 
COMME IL L'AVAIT WU FAIRE 
AUX HOMMES DE LA RIVIÈRE... 


DE 
CE 
QU 


LA PRÉMIÈRE FOR 


RAHAN EST 
PEUT-ÊTRE FOU 
D'AGIR AINSI... LE DÉSERT 


COMME LE CIEL ! RAHAN 
N'ARRIVERA NULLE 
PART. / 


LE REQUIN VIREVOLTA 


AUTOUR DE ui. SE SE PLAQUANT AU SQUALE, 


ÿ ÎL PALPA SON COLLIER 
SES DOIGTS SE CRISPE- 
RENT SUR LA PLUS TRAN- 
CHANTE DES GRIFFES, 
ARRACHÉES JADIS A' 
L'OURS GEANT DES 
MONTAGNES... 


42 
DENTS / DES 
DENTS ET DES 
GRIFFES./ 


£ ©" Per ae 


Se BLESSURE N'ÉTAIT PAS Bu. 


ISANTE POUR TUER LE MONSTRE, UN 
LE dr.2 DE SANG JAILUT TOO. 


L'hRiuc 


BRASSANT L'EAU 

ose LE NT POUR... À 
ei HOM- ST *+ sde 

VERS LE AIACE TA, F2 


SL 
TRE... 
ET ue Île pe lens. Le 
1RA LE REVELER À... 
4”. TOUS "CEUX OU 
MARCHENT DE. 
BOUT * 


RAHAN ENTENDIT SIFFLER t 
& FLÈCHE ET SE JETA HAJHALHAI DES Ris 
R LE SABLE... Re. f OÙ EST CET EN- RAGEURS 


LA FLÊCHE S'ÉTai"| 
FICHÉE À VINGT 
PAS DE LUI, 


QUE LE 
VIDE... L'UN D'EUX, 
ae SON ÉLAN, 
FFALA SUR 
LA PLAGE... 


parait UNE 
74 
ENVOYA LE | 
TR LOIRE AE 


mt 


HAHA!HA!. 
LES ENNEMIS 


+ 


MAIS IL RESTA 
ANSI , PARALYSÉ 
PAR LA STUPELR.. 
AFFALÉS L'UN SUR 
L'AUTRE , SES DEUX 
ADVERSAIRES 


ÉTAÏENT 
ÉNDORMIS/ 


MANGER, lL CONS- 
TRUIRA UN NoOU- 
VEAU RADEAU.. 


WE LES À PAS 
FRAPPÈS £T 
LS SONT 45 - 
SOMMES ! MAÏS 
PEUT-ÊTRE 
EST-C£ UNE 
RUSE QUE 
RAHAN NE 


COMNAÎT 
ZHCDBEP 


SON COUTELAS À LA 
HAN. iL ATTENDIT LA 
CONTRE -ATTAQUE … 


.… DEBOUT. 
“HOMMES AUX 
JAMBES HOLLES*/ 

DEBOUT,/ RAHAN 
EST PRÊT AU 
COMBAT / 


… ÊT REPAR- 
TIRA SUR LE 
* GRAND DÉSERT 


AN DES ARBRES PRO: 
À CHES PENDAIENT 
#7 DES GRAPPES D'É- 
TRANGES FRUITS 


EE 

UN INSTANT PLUS 

TARD RAHAN RAGEAIT. A 
S LÉ 


CES FRUITS 

SONT AUSSi DURS 
QUE LES PROCHES 
DU MONT BLEU. // 


DÉGU, FURIEUX, IL FIT 
TONBER QUELQUES 
NOIX GEAN ve 
LE SON A D € 
ON COLTELAS Lui 


JAMAIS ENCORE RAHAN 

NE S'ÉTAIT SERV DE 

SON ARME AUTREMENT 

QUE FERMEMENT TENUE 

À LA MAIN... KT 
MANCHE / 


COMMENT 
EST-IL POSS/BLE 
QU'UN COUTEAU (1 


7/4 
EST TOMBÉ 
DE LA: HAUT... 
ÎL A TOURNÉ 
PLUSIEURS FOIS 


ET ET: M 
S'EST PLANTÉ/ 
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AMUSÉ PAR CETTE 
DÉCOUVERTE | 


ROUELA L'ePEr. 


ENCE UN HASARD 
VOULUT QUE LE 

GOVTEU _LANCÉ EN 
L'AIR,SE FiCHA 


UNE NOUVELLE FOIS. |, 


S/ LE COUTEAU SE 

PLANTE DANS LE 
SABLE, IL PEUT SE 
PLANTER AUS Si 
DANS LA CHAR. 


AAHAN POURAAIT-IL 
DONC TUER LE 


OUBLIANT SES CAPTIFS, RAHAN S'EXERÇA S 


É R UN PALMER. 
ADROIT, INTUITIF, IL COMPRIT Vi È 


, 


ELON LA DIS- 


À (: ….Lyi DONNI 
TE QU'IL FALLAÎT PROJETER 
L'ARME D'UNE CERTAINE FAÇON £ 


A iL VENAÏT DE 

RÉUSSIR UN 

M NOUVEAU JET 
4] QUAND LA 

HORDE. JAÏLLIT 

DES TAILLIS. 


Va: 


\ CE 


RAHAN N AVAÏT PLUS LE 

TEMPS DE BONDIR VERS L A so ARRÈTEZ ! 
SON COUTELAS FICHE \ ‘ | ÉPARENEZ 
LOIN DE LUI, DÉSARMÉ, N° K- . È ns S S 4 "L'HOMME - VEN U- 
IL FUT SUBMERGÉ PAR _ 17 ‘ M y 

LA MEUTE. ° NT) SEA \ 


R 
ÉTAIT À SA MER F 
ET k AURAÎT AU LE 4 
TUER. MAIS IL NE 
L'A PAS FAIT/ 
1 MÉRITE DE 
WVRE 


LAHORDSNLISERA RAHAN Qui ALLA 


CS TAAAR, AHURI, 

RÉCUPÉRER SON COUTELAS ET TRAN- À OBSERVAÏT LA 

CHA LES LIENS DE TAAR. US Es FLÈCHE. IL SEM- 
= 7 UT EN 


. BLAÏT SINCÈRE. 
E.. POUR: | 
QI] Quoi AS-TU DE- Vi Ok... JE 
COCHE UNE COMPRENDS... 
à ALÊCHE SUR TAÂAR A TROP BU f 
D Lui P À LA SOURCE . 
ROUGE ! CELUI 
Qui Y BOÏT TROP 
NE SAÏT PLUS 


VIENS ! TAAAR \ 
CONDUIRA FAHAN 

À LA SOURCE 
NERVEILLEUSE 4 


COLLINE ETAÏT 
V COUVERTE D'ARBRES... 
D LES FRUITS Y ETAIENT Si 
NOMBREUX QU'ELLE 
PARAISSAIT AUSSI 
ROUGE aue LE ; 


À LE CHEF DE LA. 
HORDE. ENTRAÏ 
NAÎT DEJA RAHAN 


.… MAIS L'AVALANCHE À 
TOUT RAVAGÉ, DURANT DES 
JOURS LES ROCHES ONT 
DÉRAÇINÉ LES ARBRES, 
ÉCRASÉ LES FRUITS 
Qui ÉTAIENT PLUS 
NOHBREUX QUE 
LES FEUILLES LE 
FORÊT... 


DES FRUITS, COMME dE à k 


LES RUIS SELETS DE s.. 
LA MONTAGNE, S &ST ff d 
ÉCOULÉ SUR LA Lu g T2) 
COLLINE … CETTE UN ‘ 
SOURCE, DEPUIS 418 
LONGTEMPS TARIE, ‘ 

S'EST REMPLIE DE MES 

CE MERVEILLEUX M & 


BREUVAGE QUE JDE 
TU VOIS! 


OS / 


Bois, 

RAHANT FAS : rene 

COMME EUX ÎTU ‘4e L | LE CL - 
4 NAT PRÈS DE LA 


FORT, PLUS > à MARE ROUGEÂTRE 
Ace 7 x ‘ COMME UNE HARDE 
+ À Ÿ ASSOÏFFÉE AUTOUR 
D'UN POINT D'EAU... 


FAHAN AVAIT soir. 
GORGÉE, 


COMPREND POUR-" 


CE BREUVAGE ? A | 
A Quoi TAAAR AVAIT LES VA 


BRÛLE LA BOUCHE 

\] #7 LA GORGE / FAHAN 
N'AME PAS LE 
"SANG DES FRUÎTS 


\ 


] RAHAN N'AVAIT Bu N 
A Que oueLoues cor- N 


x 
N 


CERTAINS SE QUE- 
RELLAÏENT STUPIDEMENT.JÈ2 
D'AUTRES GESTICULAÏENT 
COMME DES SINGES... 
s D'AUTRES TITUBAIENT 
À AMNT DE S'ÉCROULER 
BUVAIENT, A TERRE … 
BUVAÏENT.. 


TAAAR EST 
LE CHEF ! TAMR 
NE REÇOÏT PAS 
D'ORDRE DE 
L'HOMME VENU 
DE-L'EAU ! 


.HAÏS PAR PRUDENCE, 
IL SE HISSA SUR LA 
FOURCHE D'UN ARBRE. 


L 
D SANG DES 
FRUÎTS * ENDORT... 
RAHAN N'EN BOIRA 
VAMAIS PLUS, / 


ares 
EFFET D'UN 
Monte À 


REPOUS SANT 
BRUTALEMENT 


SERAIENT VAINCUS 
SANS MÊME POU- 


RAHAN N'ÉPROU- 
A VAÎT QU'UN LÉGER 
h MALAISE 


M IL ALLAIT S'AS- 
SOUPIR QUAND 
DES CRIS RE- 


… RÉVEILLEZ- 
VOUS !/ RÉVEILLE- se 


LE | ) d EL: P 
7 ( , 
L° x & 

X— KE Mes Lots d 
ST UAR 


D 


LA FEMME EUT UN iNUTILE, FEM- 
MOUVEMENT DE ME LE SANG DES 
CRAINTE EN APER- _ FRUITS “A EU FAi- 
CEVANT SOUDAÏN TT SON DE LEURS 
RAHAN SENS .! 


/L SACCAGE 
NOS HUTTES ‘ 
L VA TUER Ni 


NTS 


LES HOMMES GÉMIS- 
SAIENT, GROGNAIÏENT 
MAIS AUCUN NE RE- 

COUVRAIT SES ESPRITS. 


QU'IMPORTE, FEMME ! 
CONDUIS-Moi A TON CAMP. 
ALLONS, NE RESTE PAS AIMS/ 
À ME CONTEMPLER... JE 
VEUX T'AÏDER / 


QUE 
FERAS-TU 

… SEUL .. CONTRE 
LE GORA" P 


NOUS , 
ARRIVONS / PUISSE 
LA GRANDE HUTTE 
AVOIR RÉSISTÉ 

AU SORA", 


D" carpe! 
1 4 DÉSA BRISÉ 
TOUTES CES CASES ! \ 
J'AI FEUSST 4 M'ECÆAR \ 
PER PENDANT QUE LES 
AUTRES FEMMES ET 
LES ENFANTS SE 
RÉFUGIAENT DANS 
LA HUTTE DE 
TAAAR!... 


UN TIGRE ENORME 
GRIFFAIT FURIEUSE - 
MENT LA PAROI DE 
RONDINS IL AVAIT 
DÉJA SACCAGÉ LES 
CASES LES PLUS 
FRAGILES... 


S/ LA GRANDE 
HUTTE CÉDE LE 

"GORA" MASSACRE- 
AA LES ENFANTS! 


iL SAVAÎT AUSSI 
QU'UNE SEULE 
CHOSE. POUVAÏT 


FURIE : LA 
IL S'ÉLANÇA... 


IN EUR 
RAHAN SAVAÏT À 
QUEL CARNAGE 
PoUVAIT SE Li- 
VRER UN TIGRE 


DE CETTE TAILLE 
DÉCHAINÉ. 


ABANDONNANT LEUR RE- NE RESTEZ N 
FUGE DÉSORMAIS VULNÉ: PAS ENSEMBLE,/ 
RABLE , FEMMES ET ENFANTS DISPERSE? - 
FUYAÏENT VERS LA FORÊT... VOUS 21 


LA PAROÏ VENAÏÎT DE 
S'ÉCROULER... DES 
VISAGES ÉPOUVANTÉS 
APPARURENT À RAHAN... 


, ME PARVIENS PAS 
A'DETOURNER SA COL£- 
RE CONTRE MO LS 
SONT PERDUS 


LE FAUVE GÉANT 
BONDISSAIT DER- 
RIÈRE LES FUY- 
ARDS ET RAHAN 


BONDISSAÏT DER- 


RIÈRE LUI... 


UN ENFANT TRÉ- 


BUCHA SOUDAIN 
ET UNE FEMME, 
1 SAMÈRE SANS 


UN NUAGE DE POUSSIÈRE JAMAIS 
ENVELOPPA L'HOMME ET FAHAN N 4 
LE MONSTRE ENCHEVÈTREÉS, AFFRONTÉ UN 
GORA ” AUSS/ 
GRAND QUE Toi! 
MAÏS TU N'ÉGOR: 
GEFAS PAS 
RAHAN/ 


LES FEMMES, DE LOIN, 
OBSERVAÏENT ANXIEU- à 
SEMENT CE COMBAT... 22 


À f \ 
JE NE SAIS 
. IL ÉTAIT AVEC 


PAS. 


QUI EST LES NÔTRES, PRÈS DE LA 
CET HOMME, SOURCE ROUGE... MAIS LES NÔTRES 
MARAHA P D LAS, ETAIENT ASSOMMÉS, COMME 
I # ÉZN D'HABÎTUDE/ 


BLESSÉ N 'ABANDONVE 
JAMAIS LE COMBAT.!. Si 
RAHAN NE LE FRAPPE 
PAS A) CŒUR, 
RAHAN MOURFA ! 


LA FLÈCHE FRAGILE 
S'ÉTAÎT BRISÉE 
SUR LE POiTRAIL DU 
MONSTRE... CETTE 
NOUVELLE BLESSU- 


FAN- 
TASTIQUE EN S'É- 
LOÏGNANT,TOUR 


RE DÉCUPLA SA FUREUR. 


LES DEUX ADVERSAIRES 
RAMASSÈRENT EN MÊME 
TEMPS. L'HOMME, POUR 
SAISIR CETTE FLÉCHE 
F QU'IL VENAÎT D'APERCEVOIR... 
LE FAUVE, POUR BONDIR. | 


FIL VIT LE TIGRE SE DÉTENDRE... 
PILES GRIFFES ETLESDENTS EFFRO- 
PAPIABLES... LE FLANC BLANCHÂTRE 
7/ SOUS LEQUEL BATTAT LE CŒUR... 
IL PROJETA LE COUTEAU... 


REVENEZ / 
REVENEZ ! VOUS 
N'AVEZ PLUS RIEN 
À CRAINDRE DU ‘Era’ 
RAHAN À TUE LA 
BÊTE -AUX-DENTS- 
COUTEAUX 


LA LAME. D'IVOIRE WPÿ 
DISPARUT DANS LE 
PELAGE .. LE MAN : ei 
CHE DEVINT AUSSI “28 
ROUGE QUE LE 
SANG DES FRUITS: PR 
ETLE MONSTRE "70 
ROULA AUX PIEDS 

DE RAHAN... 

..FOUDROYE... 


LESVISAGESDES À 
FEMMES S'ÉTAIENT 
DÉTENDUS 


uBLLÉS LÂCHÈRENT LEURS ENFANTS … MAIS TA4AR NE 
QUI ACCOURURENT VERS RAWAN, LAS: L'A PAS FAIT’... 
SAILLANT JOYEUSBMENT.., z TAAAR DORMAIT PEN- 
, À DANT QUE LES SIENS 
ETA/ENT EN 
DANGER / 


ILS S'APPROCHÈRENT su AAA 
D'UN PAS ENCORE SANS PAHAN. PEMERGIE 
LE 'EORA" AURAÎT AHAN. L'HOMME VENU DE L EAU * 
ÉGORGE TON AVAIT RAISON ./ RAMAN PEUT 
FILS, THAARS f LE'SANG DES AVEC NOUS À 


FRUITS EST 
LE S'EN 


QUOI PARTIF, \ PARCE QUE 
RAHAN P RAHAN_ VEUT TOUT 

SAVOIR, TOUT 

CONMAÎTRE 


SÉJOURNER 
LONGTEMPS 
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LEURS JAMBES 
SONT SOLIDES / 


.… ÎL À APPRIS 
QUE LE ‘DÉSERT 
D'EAU “ AVAIT UN 


FOND, COMME CE 


* FRUIT-APEAU- DE- 
Bois QU'it N'A- 
VAT JAMAIS 


QUAND RAHAN 
QUITTA L'ÎLE, 
QUELQUES 
TEMPS PLUS . 
TARD, LE BRUIT 
D'UNE AVALAN- 
CHE LUI PAR- 
WNT.. 

TAAAR ET SES 
CHASSEURS 
COMBLAÏENT 


LA ; 
"SOURCE ROUGE ! 


LEUR Voix 
EST CLAIRE ET 


LA HORDE PEUT 
DE NOUVEAU 
COMPTER 
SUR EUX 


RAHAN RÉPONDIT AUX 
SALUTS DU CLAN JUS- 


QU'À CE QUE CETTE TER: 
RE DISPARAISSE DANS 
LE LOÏNTAÏN.. 


À A DÉCOUVERT 
QU'ON POUVAIT LAN- 


CER SON COUTEAU . 
COMME CÉCI,{.. MAIS IL 


S) 


CEUX QUI MARCHENT 
DEBOUT * DOIVENT SE 
MÉFIER DU "SANG 
DES FRUÎS 7/ 


TAAAR 
AUSST L'A 
APPRIS / 


PUIS iL SE LAÏSSA 
EMPORTER PAR LES 
COURANTS VERS L'HORIZUN s LAISTENT D'AUTRES 
s MONDES, D'AUTRES 
HOMMES AUX MOŒURS 
INCONNUES, D'AUTRES 
MYSTÈRES .…. RAHIAN 


AÎNSi PENSAÏT RAHAN, LE FILS DES 
ÂGES FAROUCHES, iL VA DÉS CENTAINES DE | 
MILLIERS D'ANNÉES À L'AURORE DE L'HUMANITÉ 


DEPUIS QUELQUES LUNES RAHAN SAVAÎT ÉVOLUER SOUS L'EAU 
MAIS IL NE NAGEAIT PAS ENCORE ASSEZ VITE POUR RATRAPER. 
CES MERVEILLEUX POISSONS MOUCHETÉS QUI EUSSENT APASÉ SA FAIM. 


"HI. 


Si FAHAN à 
AVAIT DES L/ANES ; 
À FERA UN FILET, COM: 
ME LES PÉCHEURS D 
CLAN DES HOMMES NOIRS . 
MAIS FAHAN N 4 PAS 


ÉTENDU ANS L'OHBRE 
SUN "BUSSON L CONTEN 
PAT L 


DISGANTS GUN QU QUELQUE 
TU. GLOBE S'ABATIT SUR LE 


L FAUDPAÎT 
A RAMAN DES 
ALES COMME 


RAHAN RESTA BLOTTI DANS 
L'OMBRE DES ÉPINEUX CAR IL 
SAYAÏT COMBIEN ÎL ÉTAIT DAN- 
GEREUX D'AFFRONTER CE MONS- 
TRE DU CIEL... MAIS CELUI-CI 
DISPARAISSAIT DÉJA , UN NOU- 
VEAU POISSON DANS SON BEC 


RAHAN N'AVAIT PAS TUË LE MOINDRE GIBIER DEPUIS x 54 ÎL S'ÉTA 
AVENTURE SUR CE TERRITOIRE SAUVAGE. IL AVAIT FAÏM TRÈS FAIM. 


SAUTEZ ! L'UN DE 
VOUS FINIRA PEUT- 
ÊTRE PAR RETOM- 
BEF SUR LA TEF- 
RE FERME! 
000000#/ fl 


UN SAUMON FRÉTIL: 
LAÎT AU BOUT D'UNE 
BRANCHETTE SUS- 
PENDU PAR LA 


BOUCHE À UNE 

ÉPINE DE L'A 

TE... TOUT PR 

DE L'ÉPINE, RAHAN 

REMARQUA LA GRAR 
PE DE. MINUSCU- 

LES FRUIÎTS ROUGES. 


PEUT-ÊTRE EST-CE UNIQUE RESCAPÉ 
POUR GOBER CES FRUÎTS DE LA HORDE 
QU'L À SAUTE HORS DE L'EAU..? | MONT BLEU ÉE 
ET  S'EST EMPALE DE LUf JADIS PAR L 2 
MÊME SUR L'ÉPINE / JAMAIS | TION D'UN VOLCAN, 
PAHAN N'AURAÎT IMAGINE CNE FIS al 
PIÈGE AUSS/ ETRANGE/ | CRAO VIVAIT DEPUIS 
v | SON ENFANCE EN 


LA NATURE ÉTAIT 
À LA FOIS SON 
ALLIÉE ET SON 
ENNEMIE … TANTOT 
ELLE SE DÉCHAI- 
NAÏT CONTRE LUI... 


PAS LE FEU 
DU CEL ! 


.TANTÔT, AU CONTRAIRE, ELLE LUI £T 
RÉVELAIT DES SECRETS QUE SAT PUISQU LS 
HeTTRe À PROFIT SON CE EN SE DÉVORENT ENTRE 
VE. aux EUX , LA CHAIR DE 
ES | >” CELUÏ-C} ATTIRERA à 
S/ CE PIÈGE LES AUTRES | … À 
ATTIRE LES POISSONS, |() : “og Dé um 
LS SE LASSERONT ; 
PRENDRE À CELL) 
LE FALAN / 


LAGUANT UNE BRANCHET- 
TE HÉRISÉE D'ÉPINES 
6% RAHAN INVENTA PEUT- 
: ÊTRE, CE JOUR -LA, 
ZA] LE PREMIER HAMEÇON... 


EE 


» _… “ndel 
û 0 
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DEUX .. TROIS... QUATRE 
POISSONS SE DSRERENT 
PRENDRE AU PIÈGE... 
RAHAN_PONCTUAIT CHA. 
QUE PRISE DE SON 

CRI DE VICTOIRE. 


UN INSTANT PLUS 
TARD,ENEFFET.. Z 


,QU'IL NE SOUFFRIRAIT 
IL ERRE AUX 


TS La IL DÉCHIQUETAÎT UNE DE 
De + CES PRISES QUAND LE 
$ FROISSEMENT D'AILES 


DE LUI... L'OMBRE DU, 
RAPACE QUI PLONGEAÏT 
vidé IMMÉDITE- 


PAHAN NE 
POURSUIVRA PLUS 
STUPIDEMENT LES POIS-. 
SONS DANS LEUR DOMAÎVE.. 
IL LES FERA VENIR À 
A7 7 47 


_J un cHoc, TERRIBLE 
LE PROJETA ATERRE 
A AVANT QU'IL ET PU 
N PORTER LA MAN À 
SA SON COUTELAS D'IVOIRE. 


UN POISSON, PUIS PE _ 
CN : 
ERA 


ARRIÈRE, 

WAMPA, ARRIÈRE !, = sd 

RAHAN N'A4 PAS fl 
PÊCHE POUR 

TO! 


RAHAN SAVAÏT COMBIEN 
CE MONSTRE ÉTAIT 
s _REDOUTABLE... 
TER 7 LES 
POISSONS 
DE FAHAN NE 
PASSERONT FAS 
LANS TON 
6OS/ER / 


LA LAHE. D'IVOIRE TRAVERSA | À AURAIT qu 
DE PART EN PART LE COU , Si OÙ T'AFFRONTER \R 
HIDEUX DU RAPACE QUI BATTIT a AU cores 4 cores 


UNE DERNIÈRE FOIS DES AÏLES| |“ ET TON BEC LU AU- |* 
ET S'ÉCROULA. a AAÎT OUVERT LA 
' POÎTRINE / 


AUTREFOIS, 
FAHAN NE SAVAÎT 


C'EST 
CETTE LANCE 
QuirT OUVRIRA 
x CA LOTRNE 


AHAN,/ 


LE KANPA. 
APPARTENAIT 4 MON 
CLAN // ÎL ETAÎT Do- 

CLE ET FIDËLE / 
[/ PÉCHAIT FOUR 
NM ; 
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LAÏSSE 
CETTE LANCE 
ELLE EST, HARHA/ NE 
ÆE POURRAS TE TUEe ii 
AUSSI FACÎLEMENT 
QUE J'A TUË 
LE WAMPA /... 


DS 


Z 


EST-/L POS- 
SIBLE QU'UN HONS- 
TRE COMME LE WAMPA 
OBEÏSSE 
f Qui MARCHENT 
DEBOUT * ? PAHAN 
NE LE CAOJT PAS,/ 
RAHAN N 4 JAMAIS 
VU UNE TELLE 


QU'IMPORTE 
4'MARHA CE QU '4 
VU ET PENSE FAMAN/ 
RAMAN À TUË LE 
WAMPA : L DOÎT 
MOUSE À' 
SOW TOUR! 


HA! HA! HA! 
MARHA N'EST PAS 
ASSEZ RAPIDE 

POUR FAN! 


. MAÏS RAHAN NE 
VEUT PAS TUER "CEUX 
QUI MARCHENT DEBOUT * 
SURTOUT ŒAND LS 
ONT TON AGE / 


… Si MAARHA 
REVIENT CHEZ LES 
S/ENS SANS LE 
WAMPA , IL SEFA 
SACRIFIE ! 


M] UNE LUEUR DE 
TERREUR PAS- 
SAÏT DANS LE 
REGARD DE 
L'ADOLESCENT. 


PÉCHAÎT POUR NOUS. 
EN LE TUANT TU AS 
CONDAMNÉ NOTRE CLAN 
A LA PAMINE ! 


J APPRENDRAI 
AUX TIENS D'AUTRES 
FAÇONS DE PECHER / 
CELLE-C) P4R 3 
EXEMPLE. 


à Ki: , 
2 A NE 


CUMULAÏENT SUR 
LA BERGE, AUX 
PIEDS DE L'EN- 
FANT AHURI . 


ON NE 
TROUVE_ AUCUN 
GIBIER SUR Œ 
TERRITOIRE MAUDIT. 
SEULS LES POISSONS 
DU GRAND FLEUVE 
PERMETTENT AU CLAN DE 
SURVIVRE ! MAIS POUR 
PRENDRE LES POISSONS SRE 
lL FAUT UN | 


À PEÏNE LA'BRAN- 
CHETTE -HAMECON ” 
DE RAHAN EUT- 


DOÎT FÊVER... 
DE QUEL PAYS VENS-TU 
POUR CONNAÎTRE UN S/ 
MERVEILLEUX 
SECRET P 
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c 7 LE CLAN NE 

DU € Parconnera ras 
M 5 7avor L4iss£ 

. RE 


F- 


RAHAN L'ISNORAT 
CE MATIN ENCORE / 
MAIS RAMAN SAT OBSERVER 
LES CHOSES £T PAFFOS 
INIÎTER LA NATURE. 


DANS LES YEUX DE MARHA, 
MAÏNTENANT, L'ADMIRATION LE 
DISPUTAIT A LA PEUR. 


EST MORT, 
HARDIRK 


UN SILENCE TERRIBLE 
S'ABATTIT SOUDAIN 
DANS LA GROTTE. RA- 
HAN EUT L'INPRESSION 
D'ENTENDRE BATTRE 
LE CŒUR DU COLOSS) 


Qui S'ÉTAIT DRESSÉ... 


AIS 5, 
MARHA ! JE RÊVE- 
LERA/ AUX TIENS L£ 
SECRET DE LA PÊCHE ! 
CONDUIS-MO À 
EUX 


JE PÉCHAIS SUR LE 
FLEUVE ET CE AAPACE 
À VOLILU VOLER MES 
PRISES … JE LES AÏ 
DÉFENDUES , COMME 
C'EST LE DROIT D'UN 
CHASSEUR/ 


… MAS MARHA , À' 
QUI NOUS AVIONS G 
URAIT" 


COURS! LA LOf Du 


CELU] QUI LWSSE P£- 
RÎR LE WAMPA DOIT 


D CETAT 
EN EFFET TON 
DROÏ, RAHAN 1 ET 


MAIS C'EST MOÏ 1 To à 
QUI AÏ TUE LE A1PA! Les PHOKELTe, be, 
C'EST D - & COMME TU DEVAIS LE 
£ Ë D\ FAURE. COMNE DAEUA 
A Ah GER, 


2 
LE W ! 


RAHAN JETA LA 
GRAPPE DE SAU- L 
MONS AUX PIEDS 
DE KARDIRK. 


MARHA DIT 

Ve ! LAÏSSEZ Lui 

LA VE ETJE VOUS AP. 

PRENDRAÏ A PRENDRE, 

CHÂQUE JOUR, PLUS DE 
SSONS QUE LE 
FERAT UN WMA / 


97 


98 


RAHAN ENTREVIT RS . PARTONS ; Si HARDIRH 
LE REGARD AN- D RAY, DMÉDIATEMENT' V4 È Ÿ eAPPORTE LE PKe- 
GOISSÉ DE MRHAŸY ÆRELÊVE LE CHACÛN DE A l'IER UN WAMPA, iL 
$ 2 SON COTE / è DÉCIDERA LA MISE À' 
MORT DE MARHA / 
PUISSE _RAHAN 
GAGNEF CETTE 
PREUVE / g 


uf4 


RAHAN IGNORAÎT TOUT DE 
CE PAYS MAÏS IL SAVAIÎT QUE 
LES WAMPAS GITAÏENT TOU- 
JOURS DANS LA MONTAGNE... 
IL S'ÉLANÇA DANS LA STEPPE 
AUX BUISSONS BAS. 


RAHAN  ” 
DOÎT DÉCOUVRIR 
L'ARE DES 
VAMPAS 
AVANT LA 


ARRACHÉ DE 
SR CENTURE. 


MA LES BRANCHAGES 
SOUPLES FOUETTAIENT 
SES JAMBES ET SES 

MANCHES MAIS IL NE D 

ASEN SOUCIAT PAS. f 


PAREIL. INCIDENT, ÉTAIT COMMENT AU COURS DE 
ENT ARRIVÉ ET ÎL EMPÊCHER CETTE COMBATS QU'IL 
LANE DE AVAIT MENÉG LE 

ELISSER ? COUTELAS Lui 
AVAÎT QUELQUE- 

FOIS ÉCHAPPE 

DE LA MAIN, ET 
RAHAN AVAT EL 
LIDÉE DE CETTE 

BOUCLE FXÉE 

AU MANCHE... 

2 FL 


MAIS jL N'AVAIT 
PAS ENCORE 
EU L'IDÉE 
QU'IL EUT CŒ 
MATIN -LA … 


14/4 2 s .LE SOLEIL ÉTAÎT 
À | = Fes . TRÈS HAUT QUAND 
SEA ON | cs iL ATTEIGNIT LA MON 


AÎNSI. PAHAN ? S 2 L uw /| DE WAMPAS S 
ME PERDRE PLUS ? x ARS YA: } POURCHASSAÏENT 
SOW COUTELAS JT : \ M DANS LE CIEL.DONT lg 
c : | iL SUIVIT ATTENTIVE. Wa 
7 MENT LE VOL... 


CES WA/MPAS N'EST 
PAS LON ! HARPDIFK 
LE TROUVEFA 
AVANT RAHAN 11 


à A À A 


RARARTRE, VI 


DE LA MONTAGNE, 


UN INSTANT PLUS [4 
TARD RAHAN ES. ÿ 
LADAIT } À PAROÏ 
HEUSE...LES {8 
SAILLIES LARGES AM 
ET NOMBREUSES ÿ 
FACLITAIENT SON 
ASCENSION.... 


DEVRA LES 
TUER POUR ( 
RAMENER UN Ÿ} 
DE LEURS 
… PETITS / 


Nr à LE + DE LA 


GER UN jet Ï.. «il 
TOURNOYA DANS LE 
DE UN INSTANT... 


UNE ROCHE AVAÎT 
STOPPE LA CHUTE 
DE KARDIRK, a 


CH Ù 4 fe 

See INAN MÉ j HARDIFH 

SUR CE PERCHOIR, 4 3 À PERDU SES 
rx ME 4 D ARMES. IL ME 


1 POURRA PAS 

AFFRONTER 
A LES WAMPAS! LES RAPACES 
PF, VÉNAÏENT DE 


JAILLIR DE L'AN- 
FRACTUOSITÉ 

ET PLONGEAÏEN 
VERS L'HOMME y 
INERTE..…. 


4101 


LES OISEAUX 
SEMBLAÏENT 
HÉSITER ET 
TOURNOYAÏENT 
AU-DESSUS 
DE LA ROCHE... 
METTANT CETTE 
HÉSITATION À 
PROFÎT, RAHAN 


BONDIT SUR 
UNE. SALLE, 
PUIS Sur 
UNE AUTRE... 
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LANÇANT SON 
CRI DE COMBAT, 
RAHAN VOULUT 
BRANDIR SON 
COUTELAS... ET. 


L'IDÉE QU'IL AVAÎT EUE SE 
RETOURNAÎT CONTRE LUI/LA 
A RU Reg e U 


RÉTENAIT 
CE GUTEAU à sx CEINTURE / 
ET IL N'AVAIT PLUS LE TEMPS 
DE DÉNOUER L' ATTACHE / 


TU TUERAS 
PEUT-ÊTRE 
FPAHAN, MAÏS TU 
MOURRAS AVEC 

Li 2 


r< 


VA 
NZ "À 


MAiS LA COURTE 

LIANE RETENANT 

a CR 
DUUAIT ED 


ee 7”. 5 LE FiLS DE CRAd 
IL NE VEN A6 À Vi AVAIT EU CETTE 


"ESPRIT DE. KARDIRK 1 $ 
Be CELUI AUQUEL |L | j à KEC FOIS LE TEMPS 
AVAÏT LANCÉ UN perl FAROIN À \S £ DE DENOUER L'AT. 
POUVAIT LUI VENIR EN 74 Kb] TACHE DE SON 
AIDE … AUSSI VIT-iL AVEC | : COUTELAS … 


ET SON PREMIER COUP 
FUT D'UNE TELLE PRÉCI- 
SION QU'IL N'EUT PAS À 
FRAPPER UNE SECONDE FOIS. 


S'ENTRAÎDER COMME S'US 
4 FA/SAIENT TOUS PARTIE MR 
LA ÉSER Mroien nr rt 2. ,R 
Î . 1 ME ri V4 
PERIR … POURQUOI 1 
RAHAN NE L 4-7. 
À PAS ATP 


LES JEUNES 
PAS SONT AU 


MO...V4, PAHAN, VA... 


TU AS GAGNE LE 
DROT DEN F4: 
MENER UN 
AU CLAN ! 


H4/ HA! 
HA! JE 
CROIS QUE 
CELUI-CI SERA 
UN EXCELLENT 
PÉCHEUR...! 


en oi * LE 


1 


iL REJOÏGNIT LE 


M PED-EE LA PATAGE CRUE 


NOTRE HORDE 
AURA DÉSORMAIS 
BEAUCOUP DE 

RESPECT POUF 

AHAN... 


IL y AVAIT PEUT- 
D'A: 


UN PEU 


WAMPAS.. 


MGUX L'ARE DES 
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…./L AFFIRMERA 
AUS LE Den DE 
DÉCIDER DU SORT 


d 


à \/ #4 © 
NE 
ELNSS 


RAGEUR ET ANXIEUX, 
RAHAN S' 
LES 


… Of, 
HARDIRK, JE : 
SUIS HEUREUX ET FER 
DAVOIR TRIOMPHE D'UN 
ADVERSAIRE AUSS/ 
LOL, AUSSI COU- 
RAGEUX QUE 


… MAÎS PUIS - 
QUE J'A PAPPORTÉ 
LE VAMPA, J AÏ LE 
DROÎT DE DÉCIDE 
SORT DE 


MOÏ, HAPDIEN 
CHEF DU CLAN, DÉCIDE . 


E 
veA ! 
RONS MÊME LE SON DE 
DRESSER LE LAMPA 


TU ES . 
LE VrA/ VANQUEUR, Vs 
PAHAN ! J'AÏ PACONTÉ 


NATURELLEMENT, Si s V LE SORT SEUL DE 
TU LE DÉSIRES, TU PEUX Ve) MARHA M'INTÉRESSA/T 
x À | LEUR PÉVELER LA VE- [ESA xaeoien. 74 L'AS PAR 
PRENDEE , PAHAN... Si AÎTÉ ! JE M'INCLNERN LES), GA. JE SUIS 
TU AVS ÆAMENÉ LE y 3 ‘ANT LEUR “ SATISFAIT. 
WAMPA . J'AURAIS PERDL 
LA CON, DU / 


J'AÏMERAIS, ‘ E \ 4 X 
POURTANT, RÉVELER $ 2 \ >. | LE DRESSAGE 
QUELQUE CHOSE : 


AUX TIENS / 


RIREZ-VOUS EN ATEN: 
DANT P NE CÆOYEZ- 
PAS LE MOMENT 


L « à \ DANS LES JOURS QUI SUIVIRENT IL RÈGNA UNE JOYEUSE 
KARDIR! É(| JJICA= NA ANIMATION SUR LES RIVES DU GRAND FLEUVE... 

LANÇA UN REGARD 7 À \ AN > : : 
RECONNASSANT À | NN \à RAHAN ÿ, x 
RAHAN . ET CELUI-CI ! ANT E. AVAÎT RAISON. K'f [14 
PARLA LONGUEMENT } CR\NNN © NOUS SAVONS al: UN 

DE VERTE NUM, À 


T F VW à! ; É ML 


T4 HORDE 
NE CONNAÎTRA. °@ 
PLUS LA FAN, KHARDIRA 1° 
00000 #.… PETIENS- 1 
MO ! CELUI. Ci VA WA 
M'ENTRAÎINER.. 
HA! AA! HAL 


RAHAN ÉTAIT HEURE, 
HE! IL AVAIT EN- 
SEIGNÉ QUELQUE CHO- 
SE À "CEUX QUI MARCHENT 
DOUTE ÎL TROUVAÏT SA 


LA PIERRE 


RAHAN  BONDIT UNE FOIS ENCORE 
SUR LE GRAND TAHÉLÉON QUI ÉTAIT 
VENU RÔDER AUTOUR DE SON RA- 
DEAU ET,UNE FOIS DE PLUS L'É- 
TRANGE ANIMAL LUI ÉCHAPPA, 
SE RÉFUGIA SOUS UN TAÏLLIS …. 


VEUT PAS TE 
TUER...! 
O0OHHH 4 


7e mp? COMME IL AVAIT PRIS UN INSTANT PS TÔT, 
La LA COULEUR BRUNE DU SOL, LE CAMÉLEON 
{A PRENAIT MAINTENANT LA TEINTE ES FEUIL- 
£a, LAGES SOUS LESQUELS 


IL ÉTAIT TAPI... 


JAMAIS 
CHASSEUR DU CLA/ ee 
DU MONT BLEU N'A 
UN AUSSI CURIE. "a 


VIENS ! 
RAHAN VEUT Voir li 
DE PLUS PRÈS 
"LA BÊTE-QUi: 
CHANGE-DE- 
COULEUR: ! 


GIBIER. 


PL, 


LANiMAL NE PUT, 
CETTE FOIS, ÉVITER 
STE RAPIDE 
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COMMENT 
FAIS-TU POUR TE 
CONFONDRE AVEC 
LES ROCHES 
ET LES BUIS- 


SONS.? 


LE SOLEIL DESCENDAIT 
LENTEMENT SUR LES 
ÉTANGS ET LE FiLS DE 
CRÂO SE. SENTAÎT HEU- 
REUX … DEMAIN , SON 
RADEAU LE PORTERAIT 
AUDELA DE CES ÉTANGS, 
VERS UN NOUVEAU TER- 
RITOIRE , VERS L'INCONNU... 


4 e — 2] UNE TERRIBLE MORSURE 

… OUÏ...Si |} DANS LE DOS Lui ARRA- 

7” RAHAN AVAIT TON CHA SOUDAIN UN CRi DE 
POUVOIR, IL NE REDOU- | DOULEUR ..iL LAISSA S'É- 


TERAÏT PLUS CHAPPER LE CAMÉLÉON 
RIEN! ET FiT UN SAUT DE 
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RAHAN  AMU: 
SERVAÏT LA 


COÛTÉ. 


iL PIVOTA SUR LUI-MÊME ET 
RESTA STUPÉFAIT... 

IL N'y AVAÎT RIEN 

Lui / 


MAIS IL N'Y AVAÏT À PRO- 


Si UN 
HOMME ÉPIE 
RAHAN, FA- 

HAN LE DÉ- 

COUVRIRA ! 


… CES FEUILLAGES 
DISSIMULERONT 
RAHAN À' SON EN- 
NEMI : HA HA HA 1... 
FRAHAN SAIT AUSSI 
MAÏNTENANT CHAN- 
GER DE PEAU! 


LES ROCHES ET_ [NS , te 
RESTA À L'AFFÜT, [IN ‘ 2$21 
À C'ENDROIT OÙ | Me ; 


L'AVAIT FRAPPÉ DS Ÿ 
SON INVISIBLE BR #: 
ENNEMI... HF N 


À 


POURQUOI ë 
NE SE MONTRE -TIL 
PAS ? 
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RAHAN EUT 
PRÉFÉRÉ 
LE COMBAT 
À CETTE AT- 
TENTE .MAIS 
LE DÉSIR 
D'ÉPROUVER à € > 
SA NOUVELLE À a 

RUSE LE GES PLU 
CONTRAIGNAIT À à AZ a 
A L'IMNOBILITÉ $ ra | 


CE SILENCE FUT SOU- 
DAIN ROMPU PAR UN 
CRÉPITEMENT À SES 
PIEDS... UNE FLAMME 
S'ÉLEVA LE LONG DE 
SES JAMBES, LÉCHA 
SON *PAGNE" DE 
FEUILLAGES SECS.. 


& FUT UNE 
RANGE ssl 


CCR 1 


RAHAN AVAIT RÉAGI AVEC UNE 
TELLE PROMPTITUDE QUE 
SES BRÛLURES ÉTAÏENT SU- 
PERFICIELLES...iL SE DÉBAR- 
RASSA DE SA ‘PEAU DE 
FEUILLAGES “.. 


…£T REVINT À LA 


RAHAN 
PRÉFÈRE UN 
ENNEMI COMME 
Toi 4'L'ENNEMI 
INVISIBLE * DES 
ROCHES / 


IL PLONGEA SOUS LE VENTRE CRISÂTRE, WE 
CCROCHA À UNE PATTE ECAILLEUSE... ET 
E FIT LE RESTE ! 


LE HONSTRE AGONISANT 
FOUETTAIT ENCORE L'EAU 
DE SA QUEUE QUAND 
RAHAN REPRIT PIED 
SUR LA BERGE 


RAHAN 
VEUT VOIR CELUI 
QUI L'A FRAPPÉ ! 
RAHAN VEUT SAVOIR 
COMMENT LES 
FEUÏLLAGES CNT 
PRIS FEU! 


FOIS AFFRONTÉ DE 
E TELS SAURIENS LE 

FILS DE CRAO SAAIT 

COMENT LES COMBAT: 


… ET MAÎNTE NANT, 
FAHAN VEUT SAVOIR / 
FAHAN DOIT SAVOIR! 


COUTELAS À LA 
MAIN ,IL MARCHA 
RÉSOLUMENT 


C'ÉTAIT COMME. LA 
BRÜLURE D'UNE. 
BRAISE PROJETÉE 
PAR UN FEU ET QUi 
SE COLLE À LA PEAU. 
MAIS CE N'ÉTAIT 
PAS UNE BRAISE... 


BIEN Le RIEN N'EÛT 
BOUGE DANS LES 


/ } # 
VEA 
/ (li WII! 


A4 Fr 
f C'ÉTAIT UNE MINUSCULE 
A}TACHE DE LUMIÈRE / 
7 RAHAN Y PORTA LES 
DOIGTS ET LA DOU- 
LEUR SE DÉPLAÇA VERS 
LE DESSUS DE LA MAiN/ 
COMME LA BRÛLURE DE: 
VENAIT INSUPPORTABLE 7 


CETTE TÂCHE 
DE SOLEÏL Qui 4 
MORDU FAHAN DANS 
LE DOS. C'EST ELLE 
Qui À MiS LE FEU 
AUX FEUILLAGES ! 


C'EST ALORS QU'iL 
REMARQUA LA PIERRE 
TRANSLUCIDE DERRIÈRE 
LAQUELLE FLAMBOYAÏT 
LE SOLEIL... 


RAHAN JUSQU'À 
CE JOUR N'AVAIT 
SU FAIRE NATRE 
LE FEU QU'EN 
FRAPPANT DEUX 
SiLEX … 

AUSSI CETTE 
DÉCOUVERTE LE 
BOULEVERSAIT- 
ELLE … 


LE FEU PREND 


ET QU'ON LA DIFPIGE 
COMME CECi... À 
CETTE DiS- 
TANCE {.. 


DE SOLEÏL NE BFÛLE 
QU'A DEUX PAS DE LA 


LA TACHE 


PIERRE MAGIQUE! 


IL HURLA DE JOIE 
QUAND LA FEUILLE 
SE MiT À FLAMBER 
ENTRE SES DOIGTS. 
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T ‘CELX-QUi MARCHENT- 
DEBOUT“ IGNORENT CE 
MOYEN DE FAIRE DU FEU! 


IL DESCELLA PATIEM- 
MENT LE PETIT BLOC 
DE QUARTZ SCINTILLANT. 


QUAND iL REPRIT CONNAISSANCE, 
SES POIGNETS ÉTAIENT ENTRAVES 
PAR DES LiANES …iL RECONNUT 
SON COUTELAS À LA CEINTURE 
D'UN DES HOMMES QUi L'ENTOURAIENT. 
< LL LIL LR a 
CET HOMME BRANDISSAIT 
DA LA PIERRE TRANSPARENTE. 


A4 FRÈRES ONT RAP. 
PORTÉ À TACAR D'E- 


LUMER UN FEU 
AVEC CECI... 


F … £T TACAR 


MN] VEUT QUE TU FECOM- r RAHAN MENT! 
M] MENCES CE MiPACLE D. Û N RAHAN VEUT GAR- 
) L ! x SON SECRET.! 
MAÏS TAGAR SAU- 

RAA LE LUI AF- 


LE CHEF DU CLAN 
HURLA UN ORDRE 
ET LES LiANES 
SE TENDIRENT 
BRUSQUEMENT... 


Ejl ET LE SOLE 
KS'EST COUCHE? "NX < 


RAHAN N'A RjEN À 
DES HOMMES S'Y ARC-BOUTAÏENT, CACHER À “CEUX-Qui- MARCHENT. 
ÉCARTELANT BRUTALEMENT LES ER DEBOUT "il LiVFERA LE SECRET 
MEMBRES DU CAPTIF... À DE LA PIERRE MAGIQUE À' SES 
—— FRÈRES... MAIS iL À 3 
- BESOÏN DU SouEil 


SA FORCE ÉTAIT TELLE QUE LES HOMMES DE TAGAR S'ES- 
SOUFFLAIENT, PIÉTINAIENT SUR PLACE ,ET RECULAIENT MÊME. 


MENS !!/ 
TiREZ PL 2 


| FAHAN BANDAIT TOUS SES MUSCLES 
TANT À L'IMPITOYABLE TRACTION 
DE SES TOUR MENTEURS... 


MON 


7 FAHAN £ST 

FORT... MAIS TAGAR 

À FAIT ÉCLATER DES 

TÊTES PLUS SOLIDES} 
OLE LA TIEN- 


CRET... QUAND 
/L SERA MORT {P 
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TAGAR ABAISSA SA 


LUI ÉCHAPPERAIT À 
JAMAIS S'IL TUAÎT 
SON CAPTIF 

IL GROGNA... 


RAHAN_FUT ATTACHE 

À UN ARBRE À L ÉCART 
DE LA CAVERNE OÙ vi- 
VAT LE CLAN..LES 
HOMMES S'Y RÉFUGIE- 
RENT DÈS QUE ViNRENT 
LES TÉNÈBRES … 


MAIS TAGAR RESTA À 

VINGT PAS DU CAPTIF, TAPi 
DANS LA PENOMBRE COM- 
ME UN FAUVE... 


7 RAHAN 
À EU RAÏSON: 
Si TAGAR L'AVAIT TUÉ, 
TAGAR N'AURAIT JAMAIS 
CONNU LE SECRET DE 
LA PIERRE 
MAGIQUE... 


L= HAÏS QUE 
ess MAT 4/41 N'ESPÈRE 


PAS SUR LA NUiT 
POUR S'ÉCHAPPERI 
C'EST TAGAR LUI 
MÊME QUI LE 
SURVEÏLLERA / 


… MAiS. QUAND 
TAGAR CONNAÏTRA 
LE SECRET, iL N'AU- 
RA PLUS BESOÏN 


FAHAN 
DEVINAIT 
LES 
) PENSÉES 
DE 


CET 
ÊTRE 


DÉS QUE N 

JE LUj AURAI ù 2e 
RÊVE. LE \ù A RAHAN EUT PEUT- 
SECRET DE LA N NII PU,A FORCE DE PATIENCE 
PIERRE MAGIQUE ve DESSERRER SES LIENS... 
LME FERA MAS- - ES J L s 
SACRER PAR 

SON CLAN: 


UNE LONGUE LiANE 

ENTRAVAIT EN EFFET 

LA CHEVILLE DU CAP- 

TiF AU POIGNET DU 

CHEF DE CLAN... LE 

MOINDRE. MOUVEMENT …£T POUR- 

DE CELUI-Ci ALER- TANT RAHAN DOIT 

TERAIT CELUI-LA / FUiR ANT LE LEVER 
= Du SOLEIL # Ab. 


..MAIS LE COUTEAU 
D'IVOIRE. ÉTAIT GLISSE 
DANS LA C&INTURE DE 
TASAR QUIi,LA-BAS, 
CONTEMPLAIT LA PIER- 
RE TRANSLUCIDE 


QUE VEUX- 
TU ME CONFIER.P \ 
… DES CHOSES 
QUE JE N'Aï PAS 
PU DIRE DEVANT LES 
TIENS, TAGAR : LE 
VERITABLE SECRET 
DE LA PIERRE 
MAGIQUE 1. 


LE VISAGE DE 
LA BRUTE EX- 
PRIMAÎT UNE 
TELLE CONVOI- 
TISE QU'UNE 
IDÉE VINT SOU- 
DAÏN À RAHAN... 


APPROCHE, 
TAGAR, AP- 
PROCHE... 


MÉFIANT, TAGAR 
ÉTREIGNAIT SA 
LANCE. IL FiT PRU: 
DEMMENT QUELQUES 
PAS... 


3e 


J'AT MENTT EN 
DISANT QU'À FALLAIT AT. 
TENDRE LE SQLEÏL...J'ESPÉRAIS 
GAGNER DU TEMPS ET M'EN- 
FUIR... MAS RAHAN À COMPFRIS 


QU'L EST A'LA MERCI 
DE TAGAR f.. 


f Si TAGAR 
LUI PROMET LA \ 
VIE SAUVE, PAHAN 
> Lui PÉVÊLEFRA 
[ COMMENT UTILISER 
LA PIERRE MA6I- 


LE REGARD 
CRUEL DÉ- 


QU'iL FAUT PLACER 
LA PIERRE MAGIQUE 
SOUS LA LUMIÈRE 

DE LA LUNE CETTE RUSE DE 
RAHAN POUR SE FAIRE 
TAÏNE FAÇON. / DÈTACHER ET S'ÉLOI- 


GNER DU CLAN ÉTAIT 
ROSSIÈRE . MAÏS iL SAVAÏT À QUEL ÊTRE 
BORNE ÎL S'ADRESSAIT. 


CETTE 
BRUTE NE FERAT 


MÊME PAS meer 
SES FRÈRES D 


SECRET ! iL EN 
ABUSERAIT, AU 


CONDuIs-Moi 
LA'- HAUT, SUR CE 
PLATEAU.. 4 


TU Dois 

ME PROMETTRE 
AUSS/, QUAND TU 
DETIENDÆFAS LE 


MAIS 
VÉLER A' Qur- 
CONQUE 


LA PROMESSE, 
CETTE FOIS, 
ÉTAIT SINCÉRE! 
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D'UN COUP DE 

LANCE, TAGAR JE CONNAÏS 4 N UN INSTANT PLUS TARD, CURIEUSE.- 
TRANCHA LES TA FORCE, RAHAN,ET \ 4 ; # | MENT TENU EN LAISSE PAR TAGAR, 
LIENS DU CAPTIF JE ME MÉFIE! TU RES- | À RAHAN SE HISSAIT VERS LE 
PUIS SE JETA TERAS LOÏN DE Mo, PLATEAU DOMINANT LES ÉTANGS... 
VIVEMENT EN AU BOUT DE CETTE LA PREMIÈRE PHASE DE SON 


ARRIÈRE … PLAN AVAIT RÉUSSi.. 


? Là À QUAND UN ROCHER 

NA PLUS RIEN RiSQUAIT DE LUi DISSIMU- 
À CRAINDRE DU CLAN ! ) LER SON CAPTF. 
LE SEUL DANGER 
VIENT MAINTENANT 
DE TAGAR ! COMMENT 
SE DÉBARRASSER, 

DE CETTE 

BAUTE ? 


M] AM TAGAR RESTAIT EN ARR 
d D TiRAT BRUSQUEMENT SUR 


DOUCEMENT. 
RAHAN!JE NE 
VEUX PAS TE 

QUITIER DES 
YEUX ! 


LA LUMIÈRE BLEUTÉE F 
DE LA LUNE BAiGNAÎT 
LA PLATE FORME RO- 
CHEUSE OÙ ACCÈDE- 
RENT ENFIN LES 

DEUX HOMMES... 
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LE MOMENT 
EST VENU DE ME 
RÉVELER LE SE- / 
CRET DE LA \ 
PIERRE MAGIQUE, \ 
FAHAN ! 


ARRIÈRE! 


} Æ VASTE LA 


LANCER. 
CONNAÎTRE LE 


SECRET, TAGAR! 
REGARDE ! 


TAGAR SUIVAIT TOUS : 

LES GESTES DE SON : 

CAPTIF QUI RECULAIT, LE SECRET 

SE BAÏSSAIT, SE RE- EST DE CONNAr- 
TRE LA BONNE 
DiSTANCE 


VOIS , TAGAR... 
LA PIERRE MAGIQUE 
CAPTURE LA LUMIÈRE | 
DE LA LUNE COMME 
DANS UN 


RAHAN FiT JOUER LE QUARTZ FIÈGE... 
DANS LA LUMIÈRE DE LA LUNE 

ET LA PIERRE TRANSLUCIDE. 4 

S'iLLUMINA... : À 
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SUR LA ROCHE , 
À DEUX PAS DE 
RAHAN, UNE PE: 
TITE LUMIÈRE 

ÉTAIT APPARUE 
BRILLANTE CCH- 
ME UNE. ÉTOILE. 


S/ LA 
LUMIÈRE DU 
SOLE FEMPLAÇAIT 
CELLE DE LA LUNE, 

CETIÉ ÉTOILE SERAIT 
M ASSEZ BRÜLANTE 

POUR ALUMER 
UN FEU! < 


TU 
CONNAÏS 
DÉSORMAIS LE 
SECRET DE LA 
"PIERRE MAGIQUE; 
TAGAR ! 


ET JE NAï 
PLUS BESOÏN 
DE Toi 4 


LA BRUTE BRANDIS. 
SAIT SA LANCE ET 
VISAÏT SON CAPTiF 
DÉSARMÉ … MAIS 
RAHAN AVAIT PRÉVU 
CETTE RÉACTION ET... 


— 


NL LU? 
vi 17 


… SA RIPOSTE … 
AVANT QUE LA LANCE 
N'AIT QUITTÉ LES 
.DoieTs DE TAGAR, 
LA PIERRE MAGIQUE 
S'ÉTAIT ENVOLÉE 
DES SIENS ! 
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Æ .iL TENTA DE S'ACCRO- 
<1À CHER AU SOL MAIS CELUr- 
Ci NOFFRANT AUCUNE 
Æ PRISE il FUT TRAINÉ 
== JUSOU'AU BORD DE LA 
—  PLATE-FORME... 


AINSI , BASCULE RAÏT 
SOUDAIN DANS LE 


OÙ iL PARVINT = . 
ENFIN À S'AGRiR 

PER À UNE SAL DOTE LR V4 
LiE ROCHEUSE!.. y ATTEND-T-ÎL 

POUR TRANCHER 
.. TAGAR SUSPEN-: ÿ CETTE MAUDITE 
ë, LiANE !? 

DU À SA JAMÉE, “ AAA 4H / 
HURLAÎT D'ÉPOU- | FA 
VANTE. A L 


CHACUNE DES 
ER 
D de 
RACHAÏT À RAHAN 
UN CRi DE DOULEUR. 
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MAÏS LE FilS DE CRAO 


AVAIT LE DON DE SAVOIR S'ASGURANT 


TIRER PARTIE DE TOu- 
TES LES SIiTUATIONS... 


= SON CORFS 
l FiT CONTRE: 
À POIDS À CE- 
LUi DE 
TAGAR... 


S 
FRAHAN NE 
PEUT PAS, 
MONTER , /L 
DESCENDRA ! 


QUi SE RE- 
TROUVA 

SOUDAiN À 
SA HAUTEUR! 


….ET TRANCHAÏT LA 
LiANE Qui ENSER- 
RAÎT SA CHEVILLE... 


NOUS 
WAVONS PAS 
LE CHOÏx, 
TAGAR ! 


D'UN GESTE 
FULGURANT, 
RAHAN AVAiT 
RÉCUPÉRÉ 

SON COUTELAS… ls 
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Le #2 
RAHAN REVENU À LA SURFACE 
M ENTREVIT LES CAÏMANS.MAIS 
2 SIL ViT AUSSi SON RADEAU 
SUR LEQUEL iL SERAÎT EN 
SÉCURITÉ 


Ta 


SON CRi DE TRIOMPHE ENGENDRA UN GRAND RIRE 
QUAND iL APERÇUT TAGAR GESTiCULANT SOUS LA LUNE.. 


TOUJOURS SUS- 
PENDU À LA LiANE 
RESTÉE COINÇEE 
DANS LA SAÏLLIE, 

LE CHEF DU CLAN 
HURLAÏT DANS LA 
NUIT, APPELANT 

LES SIENS À L'AiDE 


RAHAN N'EUT MÊME PAS À SE SOUCIER 
DES CAIMANS QUIS'AGGLUTINAIENT SOUS 

> CETTE SALLIE, GUETTANT LA PÂTURE 

\ À QUI LEUR TOMBERAIT Du CIEL... 
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TAGAR FUT-iL VICTIME DES SAURIEN 2. 
RAHAN NE LE SUT JAMAIS SON RADEAU 
GLISSAIT pie LES TÉNÈBRES . PRESQUE 
BRUII « 


Sn : 


4 


VIA: 
ÿ\ 
1} 


2x 
pi A8 L 


SON RADEAU L'EM- 
PORTAIT DE L'AUTRE 
CÔTÉ DU GRAND 
ÉTANG, VERS DES 
TERRITOIRES 
INCONNUS … ET 


RAHAN SONGEAÏT... 


RAHA/ À 
DÉCOUVERT HIER 
LA " BÊTE- Qui. CHANGE: 
DE-COULELR * ET LA 
* PIERRE - QUi- PREND- 
LA-LUMIÈRE- DU- 
SOLEIL-AU- PIÈGE- 


RAHAN SONGEAÏT 
AUX ÉTRANGETÉS 
DE LA NATURE, 
MAiS AUSSi À 
‘CEUX- Qui-MAR- 
CHENT-DEBOUT” 
SES FRÈRES... 


NUL N'AURAIT PU, EN CES TEMPS 

FAROUCHES , RÉPONDRE A' 

CETTE QUESTION … EN CE JOUR 

NOUVEAU QUi SE LEVAIT SUR 

UN MONDE BALAUTIANT, REMPL: Os 

DE DANGERS ET DE MYSTÈRES, 

TOUT POUVAIT ARRIVER À 

RAHAN , LE FiLS DE CRAOC... 
TOUT / 


CONTRE UN 
HOMME AUSS 
SAUVAGE QU 'UN 
QUE Détouver 

f 
| RA-T'HL, 
acou D mur. 


LE TOMBEAU LIQUIDE 


RAHAN NE 
AIS QUE à PT, 
7/ 
CHASSERA LES FEUX 


L'ORAGE De ne 
b, LA VEILLE ET Si RAHA 
M DEFIAT LES ÉCLAIRS 1 
DÉTESTAIT CETTE PLUIE 
DILUVIENNE QUi GROSSIS- 
SAIT TOUS LES RUISSEAUX 
DE LA FORÊT... 


..IL DÉTESTAIT CŒS ÉCLAIRS 


DE FEU QU ZEBRAIENT LE 
CIEL . 


NT EU" ai 


SSi GRONDAT- NN \S 7 , % é PE 
Henbenr AN 0 IVANENTSS E 
L ENFIN UN % /0 24 + 
EE QU eu L > 4 LR NS Eric ts 
U'iL. Ï & PT 2 F f DA! (PT APE - E ji ; s 
DEPUIS L'AUB eur ; EN IE LE HT S'OUVRIT SOUS Lui. 1 


PF UN PIÈGE! { 
Si CETIE LiANE 
N'AVAIT PAS R£- 
TENU RAHAN, ÎL 
SERAIT EMPÂLÉ , 


8228 4] 


nr 


= 
4 


4° | 


L'ESTAFILADE A LA 
CUISSE LUi PARUT 
INSIGNIFIANTE MAIS 
SA CAUSE L'iRRITA... 
IEP 


Æ. 


AVEC SON 
COUTELAS... 


UN JOUR ET L'IDÉE N'ÉTAIT JAMAIS 


RAHAN S'OUVRIRA LE PRÉCIEUX VENUE. AU FiLS DE CRÂO 
COUTÈLAS . DE SE PROTÈGER DE CETTE # 
D'IVOIRE Lui ARME, QU'IL PORTAIT NUE À Z 
AVAT CAUSÉ SA CEINTURE. 4 
DÉJA BIEN ' 
DES ENNUIS * 


WLIRE LES PRÉCÉDENTS ÉPISODES | 


7 Ru 
RAHAN À NN \EA AN | À 
TROUVÉ! RAHAN| KK Peu Après, NA: 
N'AURA PLUS À AN UN CURIEUX. W 
REDOUTER SOW | À NS # s 
COUTELAS / K\ K < 


\4 


7Æ KZ ÉTAIT FAÏT PLUS 
(4 QU'UN FÉLIN, Qune.. 


7 


OTTE ÉTAIT HAUTE 
D SPROPONLE QU'ELLE 
| SEMBLAIT SANS FIN. 
4 BIEN QUE. pe RE Dig- 
TINÇUA  RIEN SON ODORAT 
DÉCÉLA UNE SENCE 
HUMAINE. . 


TRAHI PAR 
CE BRUIT, 

iL N'EUT 

QUE LE TEMPS 
DE SE JETER 
EN ARRIÈRE... 
L'ÉPIEU VROM- 
IT À SES 
OREILLES. 


PLAF/ 


1 Y/u/4 


«MAg/An, pur 71 


ALL 2 012 
C2008 Let MA y 
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COMME IL SE REPLIAIT, UN LA PLUIE NE {TM MT as 
SECOND, PUIS UN TROISI- CESSAIT PAS 11}! NEO au ru 
ÈME_ ÉPIEU SE FICHE- ET LES RUIS- || LUS AIMERAIS TO | 
//, RENT SUR SES TALONS... SEAUX SER \ AM aussi 7€ réveIse 

; À Qi 
WW TOUS CÔTES... | 
LI Ne AU \i 


CH 


DT ceux oui. NW 
PA] MARCHENT-DEBOUT* : | 
A | 


\ ju LL | 


G TAPIE UNE FLA 
W, LA PANTHÈRE NOIRE 
ZA )j! ALLAIT BONDIR SUR 
WAy L'HOMME..L RÉPUGNAIT 
Le, À RAHAN D'AFFRONTER 


sal fuel hd hill 


V4 dl di fi Ubu + 


_d 
Ms Ale 
LA 


RO | == 


ET PERDIT L'ÉQUILIBRE, \\ NE CSSS SRE NN NE 
DANS LE \\ NN MAiS IL NE FUT Ni DÉCHIQUETÉ, Ni À 

PIÈCE AUQUEL IL NE KR N CAR LES TORRENTS DEA D 
SONT CETTE FOSSE-.. |N 
7 SN 
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UAN \ TD) 1) D, LE COUTELAS D'IVOIRE 
DR DU AE TE 0 JAILLIT DE L'ÉTUI EN HÊME 
FELIN LE GUETTAT // } TEMPS QUE LE FILS DES 

AGE FAROUCHES PLON- 


l 
ll 
| | | 
L'HOMME ET LE FAUVE 
ROULÉRENT DANS LE 
LA CLOAQUE... LES HALE- 
AI TEMENTS DE L'UN SE 


MÉLAÏENT AUX GRON- 
MM DEMENTS DE L'AUTRE... 


ph 
\ 


É À DEUX REPRISES LA LAME D'IVOIRE 
DiSPARUT ET RESSORTIT ROUGE DU 
FLANC NOIR! RAHAN ,UNE FOIS DE 

£, PLUS, AVAIT VAINCU. T2 


TENTIT LONGUE- 
MENT DANS LA 
TOURMENTE. 


IL TRANCHA LA NW 
QUELE Du FELIN AN 

ET SUSPENDIT 

CE TROPHÉE A 


ISAENT 
JADIS LES CHAS- 
SEURS DE SON 
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AVEC le TE 
OFFRANDE 


CE FUT DE NOUVEAU LA 
PÉNOMBRE. MYSTÉRIEUSE... 
MAïS iL ENTREVIT LA SiLHOU- 


A ETTE ET L'ÉPIEU BRANDI... 


FAHAN 
PARTAGEFA 
"BAGHAË * Fe. lil 
Toi, MAÏS TU 
roms 
GROTTE AVEC 5 ee 
Lui. 


ES DEUX ADVERSAIRES 
ÉTAIENT DE FORCE ÉGALE 
L'HOMME HURLAT DES MOTS 

UE RAHAN NE COMPRENAIT 4 
FE ET LEURS CORPS, 
À TOUR DE RÔLE HEUR- | F 
TAIENT LA ROCHE... 


pére 


VrAZA!/ 
TRAAHAA ! 


À 
ARRÊTE ! * CEUX- ( 
QUi-MARCHENT. DEBOWT ” 


PA ME DEVRAIENT PAS 
Æ SE BÂTIRE ! 


UN ÉNORME 
PAN DE PIERRE 


ÎL S'ABATTIT 
AVEC FRA 


REPOUSSER. 
RÉACTION STU- 


PiDE ,DÉRISOIRE... 


ET QUINE PROUVAIT QU'UNE CHOSE; CES DEUX ÊTRES PRi: i 
SOUS LA MONTAGNE ÉTAIENT DÉSORMAiS SOLIDAIRES’ SERRES 


… MAIS TU 

WE COMFPRENDS 
248 LES FAROLES 
DE RFAHAN ET FAHAN, 
IGNORE TON LAW 
CAGE ! L'INS- 


À | NOUS 
AURIONS PL Ÿ 
DEVENIR AMIS 
PLUS TÔT, 
HOMME ! 


NOUS À Far 
AGÎR... 


… RAHAN VOULAÏT 
SE REFUGIER DANS 
TA GROTTE £TTU AS 
CRU QU'iL VENAIT EN 
ENNEMI ! VOiLA' CE 
QUI ARRIVE  QUAND 
* CEUX- QUI- MARCHENT- 
DEBOUT” NE SE 
COMPRENNENT 


RAHAN Qui ' 
AVAIT DÉCOUVERT 
DES FEUILLES 
SÈCHES FRAP- 
PAÎT DES SiLEX. 
IL AVAIT APPRIS 
CE SECRET CHEZ 
“CEUX DE LA 
RIVIÈRE ‘.. 


DE QUEL 

CLAN AS-TU 

ÊTÉ CHASSE 
POUR VivRE AÎNSi 


SOLITAIRE ?. PEUT- Û 


ÊTRE AS-TU MENÉ 


LA MÊME VIE QUE À 


RAHAN P 


SANS DOUTE 
JAMAIS VU:LA 
VOUTE TOUR- 
O}| MENTÉE. SON 


TRAZAAK/ 
TRAZAAKA / 


UN GRAND FEU CRÉPITA 
BIENTÔT ET RAHAN DÉPE- 
CA LA PANTHÈRE.. 
A 
Nous 
POURRONS ; 
MANGER PENDANT 
PLUSIEURS JOURS, 
MAIS NOUS NE 
VERRONS PLUS 
CES JOURS, Ni 
LES NUITS 


RAHAN 
NE VOIT AUCUNE 
ISSUE .’ NOUS P£- 
| RIRONS iCi, COMME 
DES FAUVES ENTER: 
RÈS DANS LEUR 
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LA HORDE ; : 
DU MONT BLEU SE SAT ANT 
CONSERVAIT AiNSi FLEUVE DE 
LUMIÈRE … QUE LE FLEUVE L 
LA FEU N'ENGLOUTISSE 
LES MIENS !* 


LE TERFRIBLE. SOUVENR 
DE LA NUIT OÙ SON 
CLAN AVAIT ÉTÉ DECMÉ 
PAR L'ÉRUPTiON DU 
VOLCAN N'AVAIT JAMAIS 
QUITTÉ RAHAN. 


Ross 


RAHAN À 
CRANDI DANS 
LA JUNELE, SEUL 
COMME TO! :! il À 
FRANCHI DES FLEU- à 
D LES MMENSES SUR [== 


DES ESQUIFS 
QU'E INVENTAIT. 


: à Ù ‘ QU À À TOUIOURS 
it À TRAVERSE . ! RETRANSAS- 4' CEUX-QUi- 
DES TERRITOIRES /INCOW- f. / MARCHENT- DEBOUT * SES 
NUS ET RENCONTRE DES ; » À À f FRÈRES ! MAS LA VE DE 
HORDES . ÊTRANCES .. > RAHAN S'ARRÊTEFA 

D'ELLES , À À APPRIS | ce à ICI TAAAZAAHK 

MAINTS SECRETS … D ) Ee (AI 3! d 
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BIEN QUE SES PAROLES [DS Ÿ ALLONS à UN BRUIT S'ÉLEVAIT DANS LE LOINTAIN ET LE SOL, AU FOND DE 
NE SIGNIFiENT RIEN ) EXPLORER À |LA GROTTE MIROITAIT ETRANGEMENT... 

SoUR CELUi QU'IL NOMMAI ESS NOTRE TOM- x v} 

MAINTENANT *TRAZAAKK”, [SR BEAU | 


RAHAN PARLAIT À HAUTE MAR} OoCoHHH 
VOIx. D 4 . 


… ET L'EAU 
LA NIPPE À WW LES S'INFILTRE. DANS 
MIROITANTE NE) VI PLUIES ONT LA CAVERNE! NOUS 
S AVANÇAIT ; AD SROSS/ LES | 

SOURCES DE 

LA MONTAGNE... 


PAROIS N'OF: 


L'EAU LEUR GLAÇAIT 
dde LES CUIS- 
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L'HOMME SE LAÏSSA 
ENTRAINER VERS 


L'EAU S'ÉLEVAIT TOUJOURS ET 
ATTEIGNAIT MAÏNTENANT LEUR 
VENTRE LEUR TORSE... LE LOIN- 
TAÏN GRONDEMENT DE CATARACTE 
S'AMPLIFIAIT... 


…iL FAUT A7- 
TEÏNDRE CETTE PLATE- 
FORME, TRAZAAHH ! Si 
L'EAU CESSE DE MONTER NOUS 
ÉCHAPPERONS 4 LA 


Oo Te LE : A RAHAN DUTSOUTENIR 
AO}. Z £ SON COMPAGNON 
Le g  —# D'INFORTUNE … 


TRAZAAHK 
ME SAIT PAS 
NAGER, COMME 
RAHAN AUTREFOIS. 
MAIS SAVOIR 
NAGER N'AÏDERA | 
PAS RAHAN! 


L'EAU, S'ÉLEVAIT = 
= TOUJOURS. 


NON 11 \ 
RAHAN NE VEUT 
PAS MOURIR! 

À VEUT WVRE.' 
00000#. 


ne 


SCATLLERENT 


TIENS 
CETTE TOPCHE 
BIEN HAUT, TRAZAAKK... 
COMME CECI! 


FE ‘EAU 
ONTE AUSSi 
VE, C'EST QU'ELLE 
À TROUVE UN PASSAGE, UN. 


RAHAN NE DÉCOUVRIRAIT- CiL 
PAS CE QUE L'EAU À 
SU TROUVER !! 


. SOUS LE REGARD 
AHURi ET INQUIET 

DE TRAZAAKH ,RAHAN 
DiSPARUT DANS L'EAU 


MEUR DE JOIE. 
| 2 
 . AN >: 


# 


4 
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D'UNE TROUÉE 
PANS LA VOÛTE 
DÉFERLAIT UNE. 
CASCADE. LES 
PLUIES DiLUVIEN- 
NES AVAIENT FAIT 
DE CE Qui DEVAT 
ÊTRE UNE MAi- 
GRE SOURCE 
UNE VÉRITABLE 
CATARACTE / 


LA PAROÏ ABRUPFTE 
ÉTAIT TAPiSSÉE DE 
MOUSSES VISQUEUSES 
ET L'ESCALADE PARAIS- 
SAÏT IMPOSSIBLE... 


PR 


% 


… CES 

MAOUSSES 

SONT TROP GLIS- 

SANTES … LES ASPÉ- 

À ÆTÉS TROP ETROI- 
TES. 


PRE — 1 


RAHAN VINT RECHER- 
CHER TRAZAAKKH. iL 
Nous AVAiT ABANDONNÉ LA 
SOMMES SAUVES ! TORCHE.. 
À NOUS SUFFIRA 
DE GRIMPER 
LA'-HAUT / 


MAIS LA LUMIÈRE. DU 
JOUR QUi TOMBAIT DE LA 
TROUÉE. ÉTAIT SUFFISANTE 


LE SOLEÏL , 

? TRAZAAHH!. NOUS 
RETROUVERONS 
B'ENTÔT LE 

SOLEIL / 


O00/! 
LES FISSURES! 


LA PAROÏ 
| VENAIT DE DON- 
| VELLE IDÉE À 
 RAHAN :… 


D: 


7 
s 


IL RETROUVA ENFIN, À 
FLOTTANT SOUS LA 


ÉPIEUX QU'IL CHER- 


VOÛTE DE LA PREMIi- 
CHAÏT 


ÈRE SALLE ,LES 


S/JE NE 
LES RETROUVE 


à. à 
à 
SES 
> 
LG 
8 à 
QE 
Kyo 
SES 
ES 


ss 
: 
Û 
Ë 
ù 


ë 
È 
à‘ 


RAHAN RESPIRE ! 
RAHAN REJOINDRA/ 
TRAZAAHK! 


D // 
M .LE HASARD 
7 LUI AVAIT FAIT 
4 4 DÉCOUVRIR UNE 
* DERNIÈRE Po- 
CHE P'AIR / 


ET DE REGAGNER 
CELLE OÙ GRON- 
DAIT LA CASCADE 
il N'AVAIT D'YEUX 
QUE POUR LA 
OUÉE QUi SE 
DÉCOUPAIT SUR 


ÉPIEUX NOUS . 
PERMETTRONS D'4R. 
RIVER LA- HAUT, 
TRAZAAHK/ 
HA! HA 1 HA! 
HA/ 


CETTE NOUVELLE PROVISION D AiR 
LUI PERMIT EN EFFET DE REPASSER 
LES PORTES DES SALLES BASSES 
ENTIÈREMENT INONDÉES … 


NOUS PLANTONS UN 
ÉPIEU ici. L'AUTRE EN-DES- 
SOUS … NOUS MONTONS UN 
PEU ET NOUS REPLANTON, 
LE PREMIER PLUS 


COMME TRAZAAKK NE \ RÉPÉTANT LES GESTES 
SEMBLAIT PAS COMPREN- à TU AS DE RAHAN , TRAZAAKK 
DRE, RAHAN MIMA LA PRE- SNS COMPRIS, GRAVIT,UN ÉCHELON,SE 
H |, PHASE DE L'ESCA- N MAINTENANT? HiSSA SUR L'AUTRE. 


TRÉS 
BIEN … 
TRÈS BIEN... 


LE RIRE DE TRAZAAKK 
FT SOUIDAIN FRiSON- 
__\NER RAHAN... 


TOUJOURS 
RIANT, L'HOM- 
ME POURSUI - 


ESCALADE … 

iL ÉTAIT DÉJA 
TROP HAUT 
POUR QUE 
RAHAN PUISSE 


QUE L'EN EMPÊCHER/ 


Ÿ AS-7v, 
TRAZ AAHK 2/P 


…ET S'ÉLEVAIT 
LENTEMENT 
VERS LA 


ET RAHAN NA 
PAS D'AUTRE MOYEN 
POUR ESCALADER 

LA PAROÏ !... FAHAN 

EST PERDU !/ 

ovoo000#.. 


SOUS LUi.. 
VAÏT VERS LA VIE. 


d'u a 
27 …TRAZAAMK 
ME LES REND! 
MAIS ALORS 2. 
POURQUOI A-T-iL 
AG AINSI ae LS 
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iL APPELA LONGTEMPS ET 
CHERCHA VAINEMENT ALEN- NE COMPRENAIT 

TRAZAAHH! TOUR .il NE RETROUVA PAS LES PAROLES 
TRAZAAKK// PAS TRAZAAKK. 


TRAZAAKK! ns 


TRAZAAHH 


LE SOLEIL BRILLAÎT 
DANS LE CIEL. QUAND 
iL SURGIT À L'AIR 
LIBRE...DES OISEAUX 
CHANTAÏENT... 


LAS Re 
… PEUT-ÊTRE., f | L 
RAHAN LUI EST-IL PUISQU'IL 
APPARU COMME UN REDOUTAIT RAHAN 
SORCIER Pit CRAÏ- /L AURAIT PU L'ABAN- 
DONNER DANS LA 
CAVERNE ! MAIS iL 
NA PAS PU! /L A 
VOULU, AVANT DE 
FUIR, REMERC 


, 


ER 
PAHAN DE LAVO/e y 
ADE, “Ai fr 


BOWNE 
CHANCE , 
BONMI 


ÆAHAN SAVAIT NE PLUS JAMAIS REVOIR . 

TRAZAAKK MAIS iL ÉTAÎT HEUREUX. IL 

AVAÏT UNE CERTITUDE DE PLUS QU'IL 

EXISTE TOUJOURS QUELQUE CHOSE DE 

BON AU COEUR DE'CEUX-QUi- MARCHENT: 
DEBOUT;” 


… CET ÉTUI À 
TRAHI RAHAN !.… 
RAHAN DEVRA TFOL- 


ET iL SE MIT À LOUVRACE 
_CETTE PEAU N'ÉTAiT- 
SOUPLE ?-ELLE REMPLA- 
CERAÎT LE GROSSIER ET 
BRUYANT ÉTUI DE BAMBOU! 


.… QUELQUE 
CHOSE PLUS À 
SILENCIEUX. PLUS... 
.. 0000 2. 


HORDE QU'IL RENCONTRERAIT, QUELQUES TEMPS PLUS 
ADÉ-BAGHAË ; 


LA 
TARD, LE SURNOMMERAIT IMMÉDIATEMENT *@ 
C'EST-A-DIRS :* QUEUE -DE-PANTHÈRE 


CE 
QUEUE ” EN 
FAIT, N'ÉTAIT 
QU'UNE GAÏNE ! 
UNE GAÏNE À 

LAQUELLE 
AUCUN 


"CEUX- QUr- 
MARCHENT-DEBOUIT ” 
CAAÏNDRAÏENT-iLS DE 
WVRE ici P LES ARBRES 
Y SONT POURTANT BEAUX 
ET GRANDS ! LE GiBiERk 


DOIT ÊTRE ABONDANT ! AMI] 


J F, gi} 
AT 


RAHAN AURAÎT 

| CERTES PU 
NAGER MAIS iL 
PRÉFÉRA , PAR 
AMUSEMENT, 
FRANCHIR LA 
RIVIÈRE SUR 
CET ARBRE 
DÉRACINÉ PAR 
LA FOUDRE. 


LE SOLEÏL $ 
S'EST LEVÉ AUTANT 


DE FOIS QUE LES à 
DOÏGTS DE LA MAÎN ET A \ 
RAHAN N'A FENCON- y — HOAME..!2 À 
IN AL 
TRE AUCUN rs LAIT 
AUTREMENT... | 


A PEINE LE FilS DE 
CRAO AVAIT-iL EU 
CETTE PENSÉE QUE... 


(] I HUE 
Où 1 
! 

{1 


} GA 


QUELE-DE-PANTHÈRE 
VOLE LE TERRITOIRE 
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RAHAN PERÇUT LES CLAMGURS DU CLAN ET ENTREVIT LES 
HACHES DE SiLEx, FILS DES 4GES FAROUCHES, iL ÉTAIT 
HABITUÉ À COTTE INHOSPITAL 


MORT / 
MORT, +MORT! 


DEN CES TEMPS SAUVAGES 
TOUT ÉTRANGER AU CLAN 
p ETAÏT UN ENNEMI... 


DEVANT, DERRIÈRE, 

DE TOUS COTES, 
RAHAN DES SiLHOUETTES 

NE CONNAÏT BONDISSAIENT 

PAS CETTE FO- DANS LES TAiLLIiS. 
RÊT ! il N'ECHA4P 
PERA PAS À CES 
CHASSEURS! 


SUCCOMBERA PAS 
SANS COMBATTRE ‘ 


BRÂNCHAGES DE A 
CET ARBRE LU: PER- 22 
METTRONT D'ISOLEFR Er 
SES ENNEMIS ! Cu : 


AVEC L'AGILITÉ DU 

SiNGE iL SAGRiPPA 

AUX BASSES BRAN- 
CHES... 


ET S'ÉLEVA RAPIDEMENT 
DANS LES FEUILLAGES 
TOUFFUS OU GRAND ARBRE 


QUELQUES CHASSEURS 
SE HiSSAÏENT DEJA 
DANS L'ARBRE, LES 
PLUS LESTES DEVAN- 
CANT LES AUTRES 


COMME LE 
SouHiftaÎT RAHAN / 


IL AVAIT PRÉCIPITÉ DEUX 
D& CEUX-CI DANS LE ViDE 


WA! 
HA! HA! 
VE TE TIENS 


0 


SAGRIPPANT SOUDAIN 
À LA LONGUE CAIiNE 
1 UN CHASSEUR TENTAÏT 
DE LUI FAIRE LÂCHER 
PRISE ! MAIS LES JAM 
BES DE RAHAN 9€ 

NOUËRENT À LA BRAN- 


CHE... 


D RS | ES 


451 


_\, 
… ET L'HOMME , GLIS SANT 
DE SON PERCHOIR, RESTA 
.… SUSPENDU DANS LE ViDE.… 


TU MOURRAS AVEC 
MOÏ , " QUELE- 
DE-PANTHÈRE ? 


D'UN GESTE ViF RAHAN 
AVAIT LA à sh tie 
GAiNE DE PI 


510 .'FRACAG DES 
RM ERANCHACES 


LÆ MENT DE L'HOMME 
æ. QUi TOMBAÏT VERS 


MAIS RAHAN N'AVAIT PAS RENGAINÉ 

LE COUTELAS D'IVOIRE QU'UNE MAIN 

J) ENSERRA SA CHEVILLE. LE PRÉCIPITA lé 
À SON TOUR DANS LE VIDE. “ 


UNE AUTRÉ, TNA 
INSTINCTIVEMENT 
D'AMORTIR SA CHUTE 
EN SCT C 
AUX LiANES.. & 
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LES £AUX VERTES 
DE LA RIVIÈRE. | 


| 17.7 RAGEUR, LE CLAN OBSERI AIT __h__. 
soins RAHAN QUI GACNAIT L'AUTRE L'ARME 7 
ET RECOUVRIT iIMME- RIVE... UN CHASSEUR BRANDIT DE "QUEVE -DE- VER 


DiATEMENT TOUS SES àS QU'IL VENAÎT NE PANTHÈRE * EST 


FR Jaup BIEN ÉTRANGE ! 
é F", su S 
"2 , . ll me , ». 1 


ra M d À 


SE, 


CES 
CHASSEURS NE 
DAVENT PAS NAGER! 

RAHAN EST SAUVE / 


BRON, 
COUTELAS / 


ILS ADHMIRAÏENT LE POLI 
DU MANCHE APPRÉCIAIENT 


RAHAN VIT DISPARATRE 
LE TRANCHANT DE LA LAME. 


LES CHASSEURS … 
AI T ' TELAS ! il DOÎT LE RE- à 
PRENDRE À CES @ 
HOMMES! ÎL LE AN 
FAYT / LS 


DEVONS AFAMENER V2 
CETTE ARME À TAROOK.\ 2 


ELLE APPART/ENT 
DÉSORMAIS A4 


CE COUTELAS D'IVOIRE 
ÉTAIT POUR LE FiLS 
DE CRAO L'UNIQUE, 
LE PLUS PRÉCIEUX 
DES BIENS … il 
CONTEMPLA GRAVE- 
MENT LA GAÏNE VIDE. 


… AUCIN BRUIT... 
AUCUNE VOÏx … CES 
CHASSEURS DOIVENT 
REDOUTER LES TÉNÉ- 
BRES, COMME RAHAN 

AUTREFO!S / 


UN SPECTACLE 
ÉTRANGE LE PÉTRIFIA 
AM SOUPAiN 
AU MILIEU DE LA CLAÏRIÈRE 


SUR UNE HAUTE ROCHE a 
N PLATE ÉTAIT POSÉ UN 
MN CRÂNE DE MAMMOUTH … 


Su AU FOND DE LA CLAÏRIÈRE ‘ 
SE DEVINAIT UNE CAVERNE... 


LE S0t AUTOUR DE LA ROCHE, 
; D TAÏT JONCHÉ D'ORVETS... 
FAHAN NE : D à ; 
SSAT Fr #1, LA “ s 

TROMPE LAW . 
A PEUR GE LA NUIT.’ 

LL RÉSTEAA TERRE LANS 

LA CAVERNE JUSQU AU 

LEVER DU JOUR 


"CEUX- QUi- 

MARCHENT- DEBOUT* 

AGISSENT AÏNSi L 
À OUAND ilS ADORENT À 
1P UN DjEU.. 
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/ JS2S LE CROIT PAS AU 
* DIEU -MAMMOUTH*? POUVOIR DE CES 
DIEUX! MAIS 1 SAÏT 
QUE ŒUX QU LES 
VENÉRENT LEUR 
OBÉ'SSENT 
TOUJOURS 3 


DÉ. 
LUISAIT SOUS LA LUNE. 
à S ÿ Past. 2 
ENTENDS 
PEU APRÈS, DANS | CETTE VOIX, TAFOOK./ 
LA CAVERNE... : LE DEL PARLE! 
2 W S. 


ILNE POUVAIT AFFRONTER CES 
HOMMES DONT iL iIGNORAIT LE NOMBRE 
MAIS : 
FAHAN SAÎT 
COMMENT LES 
FAÎRE SORTIR DE 
LEUR TANIÈRE !! 


£ | 
: ù = 


DOMINANT LEUR EFFROi \ 
NAN, LES HOME Gé | Th .FESTEZ Lo. 


CANTINE 


2 


»4 « 
AU, 
NI) \ 


[UT fi \ 


à TAROOK ANXIEUX, MARCHA 
LES CHABSEURS ke CU, VERS LE DIEU….ET RAHAN, 
FRISSONNAIENT EMBUSQUE DERRIÈRE LA 
D'INQUIETUDE... ee 


MAMAIZAK 
T'APPELLE, TAROOK! 
VA ,TAROOK, V4... 

TU DoiS OBEIR 

AU DIEU’ 


IL JETA UNE NOUVELLE 
TOUFFE D'HEPBES 
SUR LE FEU QU'IL 
AYAIT ALLUMÉ ET LES © 
FLAMMES SEHBLÉRENT 

JAiLLiR DU CRÂNE.. 


= ES 


A ME VOIG1, 
MAMAZAH *.. 
POURQUOI FLAM. 
BOIES-TU COMME 
LE SOLEIL ? 


PARCE QUE 
MA COLERE EST 
GRANDE CONTRE LES TIENWS, 
TAROOH !'iLS ONT VOLE SON AFME À' 
UN CHASSELR QUE JE PROÈGE ! ET 
VE VOIS QUE TU PORTÉES CETTE 
_— ARMÉE, TARODH/ 
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LES MiENS 
lENORAÏENT QUE TU 
PROTÉGEAIS “QUEUE 
DE -PANTHÈRE *. 
(LS IMPLORENT TON 
PARDON, 'MAMAZAK * 


DÉPOSE 
CETTE ARME 
DEVANT MO, TAROOK, 
ET MA COLÈRE CESSERA 
PEUT-ÊTRE JE PAR- 
DONNERAI LEUR 
FAUTE A TES 
CHASSEURS ! 


INQUIET, LE CHEF 
DUCLAN SAiSiT LE 
COUTELAS.. 


#4 


{ 
ET LE DEPOSA NS 
GRAVEMENT AU MiLiEU 


DES OFFRANDES... 
LI | 


/ ) à = … ARRACHANT À RAHAN 
JÆE Vous ÉE SSUE : UN CRi DE DOULEUR ! 
PARDONNE ! 2 !! 4 ‘ 
RENTREZ DANS e ; Û .. CE N’EST 
VOTRE CAVERNE / F7 £ 4 | PAS TOi Oui AS 
—AAMAAAAA# KZ . ñ. : + CRIÉ AINSI. 


DR RÉ : RAHAN 
pRAACEe! JV à S'EST TA... 

e AS! IL NE PEUT N 
x; & PLUS RUSER!] & 


EX 


ALORS QUE TAROOK 
RECU LAÏT YERS LES 
SIENS UNE BRAÏiSE 
AVAiT ÉCLATÉ … 


S 
HOME ! LE Suis 
AAHAN, FILS DE 


TAROOK 
S ÉLANÇAIT 
VERS LE 

COUTE LAS, 
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LA RUSE 
ÉCHOUANT, 
LE COMBAT 
DEVENAIT 
iNÉVITABLE . 


PUIS SUR LE 
CRÂNE MÊME DU 
MAMMOUTH ? 


FAHAN NE 
VOUS CRAiNT PAS! 
REGARDEZ ! RAHAN 
) DÉFIE VOTRE 

DIEUAT à 


CERTAINS, PLUS 
AUDACIEUX, S'AP. 
PROCHÉRENT 


RAHAN 
PEUT SE HiSSER 
SUR “HAMAZAH* SANS 
PROIOQUER SA COLÈFE, 
NOUS LE POUVONS} 
AUSS1./ h 


LS ATTAQUÉRENT SOUDAiN DE FRONT, BONDISSANT VERS 
LA ROCHE-AUTEL QUE DOMiNAENT LES DÉFENSES GiGAN- 


v 


* 


MORT 
A FAHAN! 


LES HOMMES DU CLAN 
HÉSITÉRENT...iLS 
BRANDISSAÏENT LEURS 
HACHES SANS OSER 
LES PROJETER, REDOU- 
TANT SANS DOUTE D'AT. 
TEiNDRE LE ‘DiEu- 

: MAMMOUTH”.. 


TESQUES... 


MAIS CES DÉFENSES RAHAN 
OSCiLLÈRENT TOUT À pes EST PERDU ! \ ARC-BOUTÉ AU 
COUP AU-DESSUS D'EUX ! MAIS il NE MOUR- \ CRÂNE-iDÜLE, 
l RA PAS SEUL! jSAÏ 
BASCULER CE- 
LUi-Ci SUR SES 
| ASSAÏLLANTS? 


Al CRAQUEMENT Du 
CRANE MONSTRU- 
EUX ÉCLATANT, SE 
BRIiSANT EN DEUX 
AU PIED DE LA 
ROCHE AUTEL … 


LA E. = 
TELLE PROFANATION DEVAIT ÊTRE d Ÿ DANS LES TÉNÈBRES 


CRUELLEMENT PUNIE/ = À FRAHAN DANS 
MAÏS RAHAN, SAUTANT DÉJA DE LA L à SN] LA NUIT. MAIS, 
ROCHE. ë ‘ / \ DÉS LE PETIT 
JOUR, iL SE 
METTRONT 
EN CHASSE! 
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IL _COURUT LONGTEMPS, 
DROIT DEVANT LUI, 
DANS LES HAUTES 
FOUGÈRES Qui CiN- 
SON TORSE 


MAIS 1 @) 
RAHAN N'A 

PLUS PEUR DE 
LA NUIT ! LA NT 
ET LA UNE SONT 


D RAHAN AUSSI SE 
SERAIT TERRE 


LA LUNE ,EN EFFET, ÉCLAiRAIT 
SA COURSE. FOLLE 

C'EST DANS SA LUMIÈRE BLA 
FARDE. QU'APPARUT SOUDAIN 
L'IMMENSE GOUFFRE … 


AA 


CETTE GORGE ÉTAIT , { / | Ta 
LARGE. ET PROFONDE.. * ] ( L À RAHAN LONGEA 
À { à LONGTEMPS 
POURRAIT PASSER M 4 ) à] L'iINFRANCHISSA- 
DE L'AUTRE COTE... 1 BLE RAVIN. MAIS 
MAÏS RAHAN 4 CELIi-Ci PARAIS- 
N'EST PAS UN SAT SANS FiN. 
OÏSEAU ! AR = 


RAHAN 
SERA -T-iL 
OBLIGÉ DE RE- ff 
VENIR EN 
ARRIÈRE P 
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RAHAN NE 
PEUT PAS RE- 
BROUSSER CHEMIN ! 
ÎL RETIROUVERAIT TÔT 
OU TARD LES CHAS- 
SELRS DE 
TAROO A ! 


UNE VISiON Lui 
REVINT... iL SE 
REVIT PASSER 
LA RIVIÈRE ,LE 
MATIN MÊME, 
SUR L'ARBRE 
DÉRACINÉ PAR 
LA FOUDRE 


ET SON ESPRIT 
IMAGINATIF. COMME 
TOUJOURS FiT 
UNE ASSOCIATION 
D'IDÉES... 


LA GORGE SANS 
FOND SERPENTAIT 
JUSQU'A L'INFINi. 


FOUDRE ,ABATTRE 
ÜN DE CEUX- 
Ci PA 


RAHAN 

SAIT FRANCHiIR 

LES RIVÈRES, 

MAIS NE SAIT 
PAS … O0OHL.. 

LA RIVIÈRE! 


O 


X 
Ÿ 
# 


| 
[e 
V 
) 
AA 
7’ 


# 


ÿ 


LE JOUR 
CE FUT UNE BESOGNE APARÎVE L. 
LONGUE. ET EXTÉNUANTE. TAFOOK ET 
iL DÉGAGEAIT UNE RACINE 
ici... TRANCHAÎT UNE 
AUTRE PLUS LOiN….. 


UN INSTANT PLUS TA 4 
(ua teen | 
DE SON COUTELAS, AU", 
UE Cuers, CE 
OPPOSÉ AU 
PRÉCIPICE... H-: 


LES TÉNÈBRES |. PARFOIS, iL 

\ SE Dissi- ÉPROUVAÏT LA 
…/LS RETROU- PAIENT ET iL RÉSISTANCE 
VERONT VTE LES REDOUBLAIT DE L'ARRRE 


TRACES DE FAHAN! « A D'ARDEUR... PUIS iL S'ACHAR 
AAHAN DOIT REUS- . NAÏT ÉNERGi- 
Sir AVANT QU'ILS ÆERE ; [3 QUEMENT SUR 


D'AUTRES RAGNES. 


… SURGISSENT.. 


PAT TL IE LES 
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CE N'EST QU'AU 
PETTT JOUR QUE 
L'ARBRE VACIL: 

LA ENFiN SOUS 
SES POUSSÉES. 


ÀL TOMBEFH 

BIENTÔT... MAIS 
S'/L TOMBE DE 
TRAVERS, L'ID£E 


S'ÉCROULAIT 
VERS LA GORGE 
LE LONS CR1 DE 
VICTOIRE FiT ÉCHO 
AU FRACAS DE LA 
N CME S'ABATTANT 
DE L'AUTRE CÔTÉ À 
DU RAVIN. 


HA ! HA! 
HA! LES CHAS- 


LE PONT‘ ETROIT ET : 
CURIEUSEMENT FEUILLU # 
LUi PERMETTAIT DÉSOR- } { : 
MAIS DE FRANCHIR LA er (7 rorr 
GORGE … LA MEUTE 


A'RAHAN ! 
MORT AU 


…L GLiSSA, 
SE RATTRAPA 
DE JUSTESSE S 
À UNE. BRANCHE... ÎR 


N 


COURAGE, FAHANW ! 
DÉS QUE TU SERAS 
DE L'AUTRE CÔTÉ, TU RE- 
POISSEFAS L'AFBRE 
LANS LE AN! 


RAHAN S'ACCROUPIT 
SOUDAiN, ÉVITANT UNE 
HACHE PROJETÉE AVEC 
VIOLENCE … SOUS Lui, 
C'ÉTAIT L'ABIME VER- 
TIGINEUX.. 


LAÏSSEREZ - 
VOUS S'ÉCHAPPER 
LE PROFANATEUR 
DE MAMAZAH ; 
LACHES !? 


HOMMES Qui HÉSITAÏENT 
A SE RISQUER DERRIÈRE 
LE FUYARD... 


CE 


\ 
TAROOK STiMULAIT SES | {! 
4 


\ 
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.….L EXISTE UN 
MOYEN DE VENCER 
MAMAZAH* !JE TE 
VURE QUE FAHAN, 
N'AFFRILERA PAS { 
DE L'AUTRE Ù 
CÔTÉ 


TAROOK L° 


LE CHASSEUR EUT 


UN RICTUS CRUEL... 
> sr 


RAHAN N'OSAIT PLUS REGARDER 
A SOUS LUI... SON REGARD NE 


QUITTAIT PLUS CETTE FALAISE 
DONT Dix PAS LE SÉPARAÏIENT … 


AVAIT B É 


OUGE... 
LE*PONT”AVAIT 
RECULÉ !/ 


ITAROOK ET SES 
CHASSEURS ,AGRIP 
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DANS L'ABIME. 


A CE. FARDGAU ÉTAIT HOR- 
RiBLEMENT LOURD, MAIS 
LE CLAN DE TAROOK 
REDOUBLAIT D'EFFORT... 
L'ARBRE GLiSSAIT, 
GLIiSSAIT LENTEMENT... 


…ET SA CIME 
S'ÉLOIGNAIT 
; : 
MENT DE 
LA FALAISE /.. 


… DOIT SAUTER! 
ÎL TOMBERA PEUT- 
ÊTRE DANS LE GOL/FFRFE, 
MAIS DE TOUTES FAÇONS 
LES CHASSEURS LE 
TUERAIENT ! 


ARE: ]1LIUIUE 


SOUS LES TRACTiONS | 
DU CLAN, LE *PONT” 
RECULAIT TOUOURS … 
RAHAN REVINT EN 
ARRIÈRE... 


HA! HA! 
HA/... FAHAN A 
PEUR ! FAHAN 
REVIENT SE 
RENDRE !.. 
0000004 


SON ÉLAN 


APRÈS AVOIR BRUS- 
QUEMENT FAIT DEMi- 


TOUR, 
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CELLE-Ci PLOYA SOUS 
SON POIDS COMME UN } 
TREMPLIN.. LES JARRETS SR : 
DE RAHAN SE DÉTEN- “ 

DiRENT EN MÊME TEMPS 
QU'ELLE SE REDRESSAT... 


SES DOIGTS SE 
CRiSPÈRENT 


JETAÏENT RAGEUSE: 
MENT LEURS HACHES 
DE SiLEX.… 


MURAiLLE, HA- 
LETANT, O 
VANT SANS 
CROIRE SES 
«| YEUX CET 
À ABiME DONT 
NT il AVAIT TRi- 
| OMPHÉ... 


MAIS RAHAN, Qui SE. 
HIiSSAiT SUR LA FALAISE 
_ N'AVAIT PLUS RIEN À 
CRAINDRE DE CES 
PROJECTILES … 


POUR 
DÉFIER ‘HAMAZAH * 
£T ACCOMPLI UN TEL 
EXPLOIT, L FAUT ÊTRE 
SO-MÊME UN DIEU 
FAHAN EST UN DIEU 
Qui À PRIS UNE 
APPARENCE 
AMAINE L/ 


SON CRi RAILLEUR ET 
ViCTORIEUX FUT RE- 
PRiS PAR TOUS LES 
ÉCHOS DE LA GORGE 
ET ROULA JUSQU'AU 
SOLEÏL Qui, LA-BAS 
iNCENDIAIT L'HORIZON... 


RAHAN, MALICIEUX ,VIT LES CHASSEURS 
SE REPLIER DANS LA FORÉT... NON, 
il N'ÉTAIT FAS UN DIEU ! SANS DOUTE 
UN PEU PLUS ÉVOLUÉ QUE CEUX DE 
SON ESPÈCE, PLUS AUDACIEUX AUSSi, 
MAIS iL N'ÉTAIT QU'UN HOMME / 


ÎL VÉRIFIA Si SON 
COUTELAS , SON 

SEUL BIEN, ÉTAIT 
TOUJOURS DANS 
SA GAINE , ET 5€ 
REMIT EN ROUTE 


CE FiLS DES ÂGES 
FAROUCHES ALLAIT, 
UNE FOiS DE PLUS, 
À LA RENCONTRE 
DE L'INCONNU... 


LL 


LA RENCONTRE DE TOUS 
iës MYSTÈRES, DE TOUS LES 
DANGERS Qui PLANAÏENT EN 
CES TEMPS SAUVAGES, SUR 
LA GRANDE HORDE DE 
*CEUX- QUi-MARCHAÏENT-DEBOUT:.. 


= 
> 
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